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A vendre S de "favorables con-

ditions sur }a

il Fahys la [gre
une jo lie petite. maison avec
ja rdin- de eônçfcfcuotlon soignée,
composée, de $- chambres, salle
de bains installée et toutes dé-
pendances, . . ;j;. >.'

S'adresser pour consulter les
plans (la maison étant en cons-
truct ion ) ,  à MM. Kung frères,
faubourg de l'Hôpital 28. .
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I j NOMIE8 S'Y RENDRONT M

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mets t mois

Franco domicile i5.— y .So 3.y 5 i.3o
Etranger . . .  46.— »3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque. -

Abonnements-Poste, 30 centimes en sut»
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf , JV° /

y ANNONCES Prix * u "s™ «r» ?
OU 50» espace ..j

Du Canton, 30 c. Prix minlm. d'une annonce
:.. 5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c.
Suisse, a5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :

I Suisse 3o c., étranger 35 c. Avis mor-
; tuaires 3o c. ..', -j
Réclames, 5o c. minimum 3 5o. Suisse et

étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.
Demander le tarif complet.

"' 1

AVIS OFFICIELS

fteflipe et Canton MwM
FENTE DE BOIS
'Le Département de TlnduS-

Irie et de l'Agriculture fera
vendre par voie d'.enchères pu-
bliques et ans conditions qui
seront préalablement lues le
samedi 18 j uin, dès les 9 h. %
du matin les bois suivants, si-
tués dans la forêt cantonale du
Vsnel : .

49 stères sapin.
300 fagots.
Vi tas de lattes.

98 pièces sapin cub. 66 m* 89.
Le rendez-vous est à la gué-

rite du Mont Vasselet.
Cernier, le 13 juin 1921.

L'Inspecteur des forêts du
IVme arrondissement,

M. VEILLON.

ENCHÈRES1 —

Enchères publiques
de fourr age, lié el avoine

Les offices des poursuites
soussignés vendront par voie
d'enchères publiques, le lundi
20 jui n 1921. dès 9 heures, à
Scrroue s/Corcelles, les récoltes
sur pied ci-après, situées sur
les districts de Boudry et Val-
de-Ruz •¦ i

Environ 19 poses de foin.
. » 3 poses de froment.

» 1 pose d'avoine.
Bendez-vous des amateurs :

Restaurant de Serroue s/Cor-
celles.

Office des poursuites
de Boudry ot Cernier :

Les préposés :
H.-C. Morard. Et. Millier.
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restaurant
Pour cause de santé, & remet-

tre au Locle, pour époque à con-
venir, petit HOTEL de voya-
sreurs. aveo CAFÉ - RESTAU-
RANT, le tout .'Jouissant d'nne
nombreuse clientèle.

Situation centrale et a proxi-
mité immédiate de la Gare Lo-
cle-Vlllo. Chauffage central.
Electricité. Facilités de paie,
ment seront accordées à ama-
teur, sôlvable. Popr tous ren-
seignements _et traiter, s'a-
dresser à MM. MATTHEY &
BOSCHUNO,• Agence Immobi-
lière. IL rue de France LE LO-
CLE. P. 30954 C.

Séjour d'été
a vendre ou à'louer dans hn
village du Val-de-Ruz desservi
par le tram, une petite maison
neuve, très bien située au bord
de la forêt. Cette maison est
composée de 6, chambres et tou-
tes dépendaniqes, confort mo-
derne, on se chargerait du mo-
bilier. S'adresser sous P 21800 N
à Puhlicltas. Neuchâtel.

PETIT HOTEL
avec boulangerie, épicerie, mer-
cerie, situé an Val-de-Ruz, a
vendre. Excellente affaire pour
preneur sérieux. — Facilité de
payement.

Pour tous renseignements et
traiter s'adresser nu Bureau L.-
H. Borel , Grand'Rue 1. Neuob4-
tel. 

fl VENDRE

D Ê MB -
de 1" marque ————————————en bouteille ————————————
et au détail ¦

- Z1MHER11AM s. A.

POTAGER
A vendre un potager en très

bon état, bouilloire et cocasse
enivre. S'adresser rue Louis Fa-
J;-e 32 çjj .

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne -ésiste pas à l'em-
ploi des pilules

E-AX «T Xi
véritable agent régulateur des
fonctions intestinales.

La boîte: Fr. 1.80
dans tontes les pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunies. La Chaux-
de-Fonds. i

A vendre faute d'emploi

1 lit en fer
avec matelas et trois coins. —
S'ndrp ssor Bcr^les S, 3me à g.

m& VOUGA
Cortaillod

En vente partout
fau prix d'nvant-gumre)

m . . ¦ *

Demande»

S Ĵp^̂ jË en v ente
W!i^~i ̂ H 

en sacs de

\mm 1 25.
ÏL-À mi
M. fiupusîo Bregu^t, à Bcudry

A VENDRE
différents livres neuchâtelois,
collection complète rlu Messa-
ger Boiteux 'dès 1805. Musée
Neuchâtelois,. Mémoire de Tri-
bolet, .etc.

A: la m'êinë adresse 1 lot do
bouteilles vides, S'adresser rue
du Ooq-dllnde 20, entre 17 h. 'A
et 18 heures. •' ;

500 paires de

bas et iiste
pour enfants, soldés à très bas
prix. Au Bon ' Mobilier. Eclu-
se 11 . 

URGENT
Pour cause de force majeure,

à remettre dans localité indus-
trielle du Val-de:Travors, petit
magasin. Pour renseignements
demander l'adresse du No 586
an bureau de la Feuille d'Avis.

Fr. 675
Chambre à manger

t Article réclame »
à céder pour faire place. Occa-
sion pou? fiancés. Ameuble-
ments complets.

F. ROSSELET. tapissier
Peseux

Maisaa (ondée en l&%

3 porcs
pour finir d'engraisser et 9 pe-
tits, de 3 mois 'A, à vendre. —
S'adresser Creux-<du-Sable 3,¦ Colombier.

A vendre tout de culte une

bonne génisse
.prête au veau. S'adresser S Chs
f' Hiichty. Enirollon . 'm i» il
prête au veau (portante du 2me
vj au) , âgée de 3 ans, à vendre.
S'adresser à J. Plllonel, Malvll-
liers. 

A vendre trois

truies portantes
S'adresser à M. E. Beyeler, à

Corcelles s/Concise.

. Vous aurez en peu de temps
une chevelure magnifique et
épaisse par

le ig fie Uleaa
mai que apposée

véritable sève de bouleau des
Alpes; pas d'esprit de vin ni
d'essence. En 6 mois plus de
1000 recommandations et com-
mandes. Contre la chute des
cheveux, pellicules; places chau-
des, grisonnement, succès in-
croyable. Bouteilles à fr. 2.50 et
3.50. Pommade de sang de bou-
leau, contre le cuir chevelu sec.
fr. 2.90. Excellent savon de toi-
lette aux herbes, fr. 1.—.

Alpen - Krauter • Zentrale au
St-Oothard. Faldo. J.H.2490Lz.

BONDELLES fr. 2.- la liv.
COLIN » 1.40 »
CABILLAUD > 1.80 »
80-ES » 2. 50 »
Perches • Blancs - Anguil les

Poulets de Bresse
Canetons — Piseons
Oeufs — Beurre

FROMAGES DE DESSERT

An Magasin de Come stibles
Séiitet Fils

6-8, rue des Epancheurs
Téléphone 11

Pores
do différentes irrandeurs, à ven-
dre, depuis 50 fr. la paire, à la
Porcherie Philipp in. Colombier.

A vendre

1 chèvre et 2 cabris
28 j eunes pou les

pondeuses et coqs, 1 cage.pour
le transport des poules, 1 trappe
à fouines et renards, 1 bouchon
de fontaine en bois, tuyaux pour
potager et plusieurs outils tels
que bêche, pelle, croc, râteau,
rablet, etc. S'adresser Sablons
35. magasin.

&# P§BC§
premier choix, de 2 à 4 mois,
sont à vendre chez Louis
Brauen. Maladière 82, Neuchâ-
tel.

A la même adresse un beau
VEKRAT est à disposition des
éleveurs.

A vendre plusieurs paires de

s®«i_ _.ers
pour fillettes, en "bon état, No
32-33. S'adresser Mme Wursten,
Place Numa Droz 1.

PIANO
d'occasion, à vendre pour cause
imprévue ; jol i petit meuble en
parfait état ; prix avantageux.
S'adresser Mme Wursten, Pla-
ce Numa Droz 1.

Occasion exceptionnelle

Tapis d'Orient
beau choix. Perse, Karak, Chir-
van, depuis 80 fr. déj à. S. Som-
mer. 1er ALa» a8-

Â VENDRE
-1 grand potager avec ses-ac-

cessoires, conviendrait pour
pension ou grand restaurant.

1 billard complet.
1 grand buifot de service.
Plusieurs grandes glaces.
1 lit fer à 1 place.
1 buffet à deux portes.

. 1 baignoire et différents ob-
jet s trop longs à détailler.

S'adresser café ruelle Dublé.¦ u ¦

Pour excursions ——
pour provisions de campagne -
Boèùf braisé
Corned beef -_———————————-
Lapins d'Australie ———————
Tripes a la milanaise ——————
Langues de bœuf en tranches
i/nrichtonsues '
ëxtongues '
Bœuf piémontaise ¦
Bœu f soissounaise ———————————Mouton a/légumes
— Zimmermann S. A.

j é %i ^ Ê i &  pour robes et blouses
' _^^ËIF HAUTS NOUVEAUTÉ

_F©y_&F«t
Beau cartelage foyard est à

vendre à 27 fr . le stère, ainsi
que de beaux fagots. S'adresser
Louis Brauen, Maladière 32,
Neuchâtel . 

MYRTILLES
caisse 5 kg., 5 fr. 50; 10 kg. 10.
francs ; cerises, 5 kg. 4 fr. 50.
Tout franco. W. Quadrl, Carna.
go ÇSessiu). JH 30148 O

!1

Four cas imprévu, à vendre
1 joli

divan moquette
cédé à très bas prix. S'adresser
chez M. Linder, Oratoire 1.

FUMEURS
goûtez mes DÉLICIEUX

TABACS POUR LA PIPE

Tabao d'Orient Fr. 4.— la liv.
> Hollandais > 5.50 >
» Anglais > 6.— >
> Français > 5.— *

J. Schiller
Bae de l'HOnita! 21

Bas du Château.
Un j ssai vous convaincra

Envols au dehors contre rem-
hmirscTiient. _^

Coeurs Hf |[2ÛO
Ang le Rnes Seyon-Hôpital

NEUCHATEJb

bbans E Soieries ?ur
cef'
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our 

chevsuxnuuans qua„té' spéciaIe
Voile de colon , S'Ko iëï r'

^eiTica d'Escompte 5°/0

Conf i ture  ,

aox myrtilles
Fr. 1.10 la livre

— ZIMMERMANN S. A.

mixte. 2 rameurs et voile. 5 ou
6 places, excellent état.

Demander l'adresse du No 571
au bureau de la Feuille d'Avis.

A remettre
tout de suite bon magasin de
Denrées coloniales et

épicerie
Bonne affaire. Prix très avan-
tageux.

Adresser offres écrites sous
chiffres H. Z. 581 au bureau de
la Feuille d'Avis. 
: Fritz Weber, tonnellerie mé-
canique, Colombier, offre à
vendre

30 vanes
ronds et ovales, usagés et re-
travaillés, de 20 à 30 hectos.

3 foudres
ronds de 195 hectos , un même
de 210 hectos, un de 235 hectos
et 4 de 280 hectos. Tous ces gros
foudres sont en chêne et ont
été construits il y a 12 ans.

p@yp i$ f̂e^gJI_
hors bord , système perfection-
né. Demandez prospectus. Prix
Fr. 650, franco. Paul Perret, re-
présentant, Yverdon.

hnnf ttiûtaiirUUluI IMvVISS Vf t  lllHvSWlK

longueur. 7 m. 50, acajou, mo-
teur Mégevet,. neuf , 18 kilomè-
tres à l'heure, consommation 3
litres à l'heure, prix 4000 fr.. la
moteur seul à coûté 6500 fr. '—•
Garage des Piiquis 11, Genève.. . ' ¦

A vendre de la

poudre d'os
pour volailles à 85 c. le kg. —>
S'adresser chez J. Leuenberger^Mauiobia 8. en ville.

iii+li
léunion spéciale

présidée par
M. le pasteur S. BARRELET

de Savagnier

Vendredi 17 j uin à 20 _v
au local — Seyon 32

Le CHŒUR chanterq
Invitation cordiale à tous

ON CHERCHE
pour jeune fille, de 17 ans, pas<
sablement au courant des tra«
vaux de maison, place dans pe.
tite famille agréable pour ai-
der au ménage et où elle rece-
vrait des leçons de français. —<
On paierait petite pension. —
Région du lac préférée. — S'a-
dresser à Mme Schneider-Rolli)
Uetendorf près Thoune,

AVIS DIVERS
SÉJOUR

DE VACANCES
Dans vaste campagne au

bord du Lac de Thoune on re-
çoit des jeunes filles depuis 12
ans. Grands jardins, forêts. —<
Bains de soleil. Nourriture eoi-<
gnée. Surveillance garantie.' —
Soins médicaux. Occasion d'ap-,
pre ùre la langue allemande.
Prix modéré. Offres sous chif-
fres U 1036 T à Pmblicitas,
Thoune. .TH 1956,7 B

t

Névralgies
Intluenza

-' ' Migraines
Maux de têtt

CACHETS ¦
'¦' '¦-¦ antinévralgiques ,

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la botte
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisseï
Pharmacies Réunies, La Chaux.
de-Fonds.

Demandes à acheter
— ¦ ¦¦ .- 1 i r-T— » . !«

Pousse-pousse
On demande à acheter d'oc-

casion et en parfait état, un
pousse-'pousse. — Faire offres
écrites aveo prix sous chiffres
E. F. 584 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On cherche à acheter 1 ou 2

vitrines de magasin
Faire offres à case 6648, Neu-

châtol. 

A vendre pour paysan

beau potager
à l'état de neuf. S'adresser rue
du Château 15, rez-de-chaussée,
Peseux.

Pour excursions ——pour provisions de campagne -
Sardines françaises ¦
Sardines d'Espagne ————————
Maquereaux à l'huile et marines
Thon français ¦
Thon d'Espagne ——————————«
Saumon ———————————————
Harengs marines au vin blanc
H arengs aux tomates ———————
Harengs à l'huile ——————————
Filets de harengs '
Filets d'anchois ———————————
Homard et Crevettes ———————

— Zimmermann S. A.

On cherche à acheter d'ooea»
sion une jolie

M u .  lifte
en bon état , Louis XV ou autre.
Faires offres écrites avec prix
à L. 560 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

i
On demande à achster une

baignoire
en fonte émaillée, usagée mais
en bon état. S'adresser Hôpù
tal 15. 4me étage. 

On demande à acheter une
dizaine de chars de

M. _ _̂ ,£ ,„_-_B_flt^_ïâ__n -M __n C_*u V __l LT*_E ^Ur JH mm.'
nouveau. Faire offres à M. Gre/
nacher, boucher, St-Blaise.

27, rue des Moulins, Heuchâfel

Nous avons en magasin un grand stock d articles
que nous ne voulons plus tenir. Pour écouler rapi-
dement cette marchandise, nous la céderons à un
prix unique de 95 c. Cette vente ne se renouvellera
pas Prof itez !

Dès aujourd'hui nous vendons :
1 brosse à cheveux 9o I - poupée

1 sifflet nt;
6 martingalles 1 pistolet
3 crochets pr pantalons 1 boîte amorces
î chaînettes pr vêtements n"
ldz pe its bou o.iSDr pan:alors ,>u 1 hochet g..
Idz arandb /outonb p -pamalon 1 sonnette sur roue ??
1 anneau pour clés j  abat-jour¦ >-¦*• ?3 S tSTJoLT™ ""1 ™
1 épingle pour col mou q .. 2 dz pressions • -
1 p. bretelles pr garçon ^° i plumier
1 canif 0., f 

crayons .
1 crayon Jo \ cra5ron "u«e 9^»_ 1 crayon bleu :_
1 mètre en toile ciréo 1 boîte punaises
l paquet crochets n:; Z '
1 paquet aiguilles J0 

J JJJJ; q„
L dz anneaux en os j  gjjjf

6 "b

i paitèa talonnettes 9o i miroir de poche 
^, . - . i , 1 petit peigne y"1 miroir de poche r r ° 

1 portemonnaie 95 i brosse à ongles
î paires lacets de souliers i 8avon de toilette 93

2 rïz pre8gion81 miroir 95 ;—
1 mètre pliant . nw

1 couteau de poche 95 1 crayon r "

1 brosse à cirer qy 1 portemonnaie 93
1 brosse à étendre yo —7 —; r-r. -^rr,1 barrette imperdable 9 S
1 fer à friser 95 ' ¦¦ ¦ . ¦'—;—;—~"

: 6 lacets de souliers
1 boul'e à repriser 1 pistolet 95
1 mètre en toile cirée qy 1 boîte amorcea
1 paire talonnettes ° j  savon d6 toilettoB paquets aiguilla j  Wairea_ pour la barbe qg
1 collier QH ^ boutons mécaniques

; 1 beau blaireau 931 tirelire ; __
1 pj iite poupée en porcelaine 1 filet front
1 dz pressions n» 2 barrettes nv
1 paq. épingles invisibles "" 2 épingles celluloïde -°
1 paq. épingles à cheveux 2 paq. épingles invisibles
2 barrettes '<—
" , ~ ; : ~ 1 paire boucles d'oreilles '981 belle broche 93 —— - ——! j  brosse à habit . . $51 portemonnaie Q(. ;—:__
1 rouieau papier pour tablards ^^ 1 peigne

, " . :—,1nn : 2 paq. épingles à cheveux 951 paquet épingles (100 p.) 1 Met front
1 paquet crochets qa —^— ———
2 dz pressions 8 boutons mécaniques
î lacets de souliers 1 épingle pour col mou 95—; —— 4 lacets souliers • . ¦ - ,
'A dz boutons pour gilets QU — :—'A dz boutons pr vestons J0 6 verres ordinaires pour QM

les champs ¦. - :r™
1 grand pistolet QK ; — — —
1 boîte amorces yo * pelote en caoutchouc q»

1 petite poupée *̂ u
2 cadres pour photo 95 7a 1 , 1̂  • > ..¦ . .

ZZ 12 lacets souliers qu
1 bracelet en cuir 95 1 niètre en toile cirée ™

. , . '. TT l mètre doublure grise 9^1 dz boutons nacre 95 ' --
" 1 mètre doublure noire : 953 barrettes — _ _

2 épingles en celluloïde OH 1 musique à bouche 93
2 paq. épingles invisibles 
1 paq. épingles à cheveux 3 paq. épingles (300 p.) 95

Office des faillites do Val-àe*Tr&vers
Vente d'immeubles

1" enchère

Le samedi 1S juin 1921. dès 15 heures, dans la Salle à manger
de l'Hôtel de la Poste, à Fleurier. l'Office soussigné procédera ,
par voie d'enchères publiques, à la vgnte de l'immeuble ci-après
désigné, dépendant des masses en faillites de Albert-Louis et
Adrien Champod, mécaniciens-électriciens, à Fleurier, savoir :

CADASTRE DE FLEURIEB
Art. 1187. plan fo. 15. Nos 60, 76, 61. 77, 78, Derrière la Gare,

bâtiments et dépendances de 642 mètres carrés; ... .
Les bâtiments sont à l'usage d'habitation et ateliers de mé-

canique.
Estimation 57,100 fr. — Assurance des bâtiments 33,000 fr. et

22,300 francs. ¦• ' . ..
Les titulaires de servitudes qui, sous l'empire de l'ancien

droit cantonal, ont pris naissance sans inscription au Roglsf.ro
Foncier et qui n'ont pas encore été Inscrites, août sommés de
produire leurs droits, â l'office soussigné, "avec preuves à l'appui.

Sommation est faite aux créanciers- hypothécaires et autres
intéressés de produire à l'office, leurs droits sur l'immeuble, no-
tamment leurs réclamations d'intérêts et de frais.

Les conditions de la vente, l'extrait du Registre Foncier
mentionnant les servitudes grevan t l'Immeuble, aiiisi que lé rap-
port de l'expert, sont déposés à l'Office, à la disposition de ' qui
de droit . "• • ¦ '• '¦¦ - ' ¦' ¦ • ¦. :¦'" '¦'

Môtiers , le 8 jui n 1921.
Office des Faillites,du Valide-Travers :

Le préposé : Eug. KELLER
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LA BARONNE HUTTEN

L'émotion de Ratty cède le pas à sa vanité
froissée; c'est elle qui a le dernier mot

— A votre aise... mais vous le regretterez...
et avant longtemps!... Quand vous comprendrez
ce que pensent les hommes d'une jeune fille
dans votre position...

Il part sur ces mots et Pam se laisse tomber
sur un banc mousseux. Elle est amusée un ins-
tant, tant est grande la force d'ironie qui est en
elle, par la dignité que le gros garçon s'efforce
de donner à sa retraite.

— Qu'est-ce qu'il y a encore, Pilly?
La brave femme court vers sa maîtresse,

brandissant une paire de snow boots; elle a sa
figure des heures de catastrophe.

-- Il faut que vous n ayez pas 1 ombre de
raison, Miss Pam! En souliers de satin dans

' cette boue!...
— Je n'ai jamais eu l'ombre de raison, Pil-

grim... Que penseriez-vous d'un retour immé-
diat à la villa Arcadie?

— A la villa? Pourquoi faire ? Vos parents...
— Pourquoi pas à la villa aussi bien qu'ail-

leurs? Personne n'a besoin de nous que je sa-
che sur une quelconque partie du globe; et per-
sonne ne nous invite... Nous aurons très peu
d'argent désormais — seulement ce que père

Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant on traité aveo la Société des Gens de Lettres.

m'envoie — pourtant, si vous y tenez, nous pou-
vons aller en Amérique.

— On vit sans argent en Amérique, peut-être!
— Ne faites pas d'ironie, Pilly, cela ne con-

vient pas à votre genre de caractère. Asseyez-
vous et écoutez. Nous ne pouvons pas aller à
Monk-Yoland... pas même pour un seul jour...

— Nous n'accompagnons pas...
— Non Pilly, < nous ne devons pas > accom-

pagner le cercueil de mon grand-père — s'il
savait, il me comprendrait et m'approuverait

— Mais... Lady Marxe ?
— Elle ne s'étonnera pas. Je viens de refu-

ser d'épouser Ratty et elle ne se soucie pas de
me voir revenir sur mon refus... de toute façon
je ne peux pas accepter son hospitalité... Quant
à la nouvelle châtelaine de Monk-Yoland, vous
savez qu'elle n'a jamais voulu consentir à me
recevoir, même du vivant de mon grand-père 1

— C'était autrefois, miss Pam, mais mainte-
nant.. Pam ne put s'empêcher de sourire de-
vant la naïveté de cette candide créature qui
pense que le mariage tardif de sa mère suffit à
anéantir les préventions anciennes.

— Maintenant est absolument comme autre-
fois, Pilly, et en ce qui me concerne, il n'y a
rien de changé...

— Mais Son Honneur, pourtant...
— Il voulait me faire riche, pauvre cher

grand-père, mais la mort ne lui en a pas laissé
le temps... Non, ne pleurez pas, vieille sotte, les
larmes n'ont jamais rien arrangé, allez plutôt
commencer nos malles, sir Fred va arriver
dans quelques heures et nous ne sommes déjà
plus chez nous, ici...

Restée seule, Pam rêve un bon moment, re-
gardant devant elle les yeux vagues. La mer
est redevenue calme maintenant, le paysage au-
tour d'elle reprend peu à peu son aspect accou-
tumé et les vagues murmurent aussi douce-

ment que si la tempête n'avait pas, durant tout
le matin, ravagé la côte. L'air a détendu ses
nerfs, sa migraine est moins violente et elle
sent revenir lentement en elle sa courageuse
énergie.

— Allons, se dit-elle en, se levant, il n'y a que
le premier pas qui coûte... Nous verrons plus
tard! Ce qu'il faut maintenant, c'est partir...
aller n'importe où... pour n'importe combien de
temps, mais partir, partir tout de suite...

— Pam! * t
Peel est là, tête nue, et la regardant avec une

pitié intense:
— C'est la duchesse qui m'envoie, Pam... Je

ne serais pas venu de moi-même... Sur l'hon-
neur, j'ai tout fait pour éviter de venir. Mais la
duchesse est au lit assez gravement malade, et
votre grand-père lui a télégraphié, hier, la
priant de venir tout de suite pour une affaire
très importante. Le saviez-vous? Le duc est en
Irlande... Je n'ai pas pu me dérober dans ces
conditions...

— Je comprends... Pauvre cher vieux grand-
père, je devine maintenant ce qu'il voulait
faire...

— Son télégramme ne laissait rien pressen-
tir.

— ... Je lui ai raconté, hier, notre fclie, et je
pense qu'il voulait tout dire à la duchesse, es-
pérant pouvoir tout arranger.

— Vraiment! Vous croyez...
— Je suis sûre... C'est la dernière marque de

sa tendresse et la plus grande..,
Elle s est baissée vivement sur Caliban, ne

voulant pas qu'il vît les larmes, les premières
qu'elle ait versées depuis que son grand-père
est mort Mais il la redresse d'un geste affec-
tueusement protecteur.

— Pam!... Pour l'amour de Dieu, ne pleurez
pas, j e ne peux pas supporter.»

— Non, c'est fini, mais c'est bon de penser
qu'il m'aimait tant et je suis heureuse de savoir
qu'il aurait tenté cette démarche... Vous m'avez
pardonné?

— Moi!
Il a pris sa main et l'a posée sur son cœur

pour qu'elle en puisse sentir les battements
désordonnés.

— C'est vous qui avez à me pardonner, chère.
— Alors, pardonnons-nous l'un l'autre, dit-

elle simplement, s'éloignant déjà de lui; ce sera
plus facile de nous séparer. Cazalet est là,
ajoute-t-elle très vite, pour bien marquer que
l'autre sujet est épuisé maintenant, et mon cou-
sin Ratty aussi. Voulez-vous le voir?

— Non... je...
— Adieu...
— Puis-jè au moins vous demander quels

sont vos projets?... Où comptez-vous aller?
— Je ne sais pas... n'importe où! dit-elle en

se mordant férocement la lèvre et faisant un
violent effort pour ne pas éclater en sanglots.
Puis, comme il la regarde, hébété, sans rien
dire, elle lui explique par quel concours de
circonstances elle se trouve si cruellement seule
et désemparée.

— N importe où!... répète Peel machinale-
ment sans avoir conscience des mots qu'il pro-
nonce. Il est aussi pâle que le jour où il s'est
évanoui, là-bas, dans la villa des Vaucourt et
la regarde longuement anxieusement pendant
quelques secondes avant de parler.

— Ecoutez, Pam, dit-il enfin très vite, ;*i vous
êtes si effroyablement seule... si vraiment vous
n'avez pas une porte où frapper... Venez avec
moi dans le Natal... Vous m'aimez, je vous
aime, rien d'autre n'importe au monde!

Elle ferme les yeux un instant et une douce
lueur rosée passe sur ses joues pâles et monte
jusqu'à son front

— En Afrique... avec vous... O Jim, si je pou'
vais ! Mais... Henriette ?...

Sans répondre, il l'attire doucement sur a
poitrine.

— Vous voudriez? Vous... C'est le destin,
Pam, il est le plus fort à la fin... J'ai essayé de
chasser votre souvenir, je n'ai pas pu... et vous
n'avez pas pu non plus, chère petite Pam ai-
mée...

Un long moment, ils restent enlacés, voilés
par l'épais nuage de brouillard qui monte de la
terre humide et que les rayons de la lune arri-
vent à peine à percer. C'est Pam qui parle la
première, rompant le charme de cette minute
exquise.

— Je voudrais que grand-père pût savoir...
— Il nous comprendrait chère... du moins si

vous n'étiez pas sa petite-fille... Mais êtes-vous
bien sûre de ne rien regretter?... plus tard?..
Réfléchissez encore... Si vous n'étiez pas si
abandonnée, je n'aurais jamais osé... mais je
vous aime si terriblement 1

— Je vous aime aussi, Jim, et je suis heu
reuse d'être si seule, et de n'avoir rien at
monde, parce que vous êtes tout pour moi el
me donnez tout... même la lumière de la lune
ce soir... et le bruit des vagues, et le parfum de=
fleurs, tout maintenant paraît me venir d<
vous... Pensez-vous qu'elle sera très malheu -
reuse, Jim?... Elle est si bonne, elle n'a pas mé-
rité ça... Mais je n'ai plus la force de renonce'
à vous... C'est mal, c'est lâche, mais je ue peu*
plus... J'étais si malheureuse quand vous êtei
venu!...

Elle a retrouvé son sourire de malice, el sel
yeux expriment son bonheur indicible.

— Dire qu'autrefois, vous vous souvenez'
j'avais tellement peur du mariage!

Le visage de Peel change instantanémen t
Pam y retrouve cette expression de calme el <J'

PAM
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Chambre indépendante, noi
meublée pour

ENTREPOT
Fahys 15.

f i  louer tout 3e suite
Café-Restaurant.Penslon

avec chantier naval si l'on dé
sire, situé au bord du lac e
très fréquenté par la populatioi
genevoise, grande terrasse, dé
barcadère pour petits bateau:
et prochainement des mouette:
genevoises. Conviendrait à cui
sinier marié. Pour traiter s'a
dresser à l'agence BOOKQUIN
rue des Eaux-Vives 2, Genève

LOGEMENTS
»

A remettre pour le 2-4 décem-
bre 1921 un beau

LOGEMENT
Jrei-de-ohaussée, 3 chambres,
frande cuisine et dépendances,

rlx : 750 fr. S'adresser l'après-
midi entre 2 et 6 h. chez C.
Clerc. Cote 5. 

Hauterive
A louer an bas du village,

an petit logement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances,

i
'ardln. — S'adresser Alphonse
/Ecuyer, Hauterive.

CHAMBRES
t e l

Chambre à louer. S'adresser
le soir depuis G heures. Louis
Favre 20. an 2me. €_£.

Jolie chambre à louer. Fau-
bourg du Château 1, rez-de-
chaussée. , 
BELLE GRANDE CHAMBRE

' à 1 ou 2 lits ; très bonne pen-
sion. — Mme Rossier, Beaux-
Arts 14.

LOCAL DIVERSES
Bureaux, magasins on

Ateliers a louer, Hôpi-
tal et Château.  - Etnde
Branen,not., Hôpital ?.
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OFFRES

DI m m
cherchent place facile où elles
auraient l'occasion d'apprendre
la languie française. Adresser
offres écrites à E, Segesse-inann,

s Dort. Wattenwil. . . ¦

DEMOISELLE
Zuricolse, 29 ans, sérieuse et ac-
tive, très bien recommandée,
cherche Place

D'AIDE
dans famille à la campagne.

. S'occuperait de préférence des
enfants. Conversation françai-
se et petits gages exigés. Ré-
férences : Mme Gut , pasteur,
Fontaine André 16. Neuchâtel.

On cherche à louer
à Peseux ou environs, pour tout de suite ou époque à conve-
nir, 1 appartement de 4 ou 5 chambres, dans villa, avec jar-
din. Eventuellement on louerait villa entière avec promesse
d'achat. — Faire offres sous P. 1369 N. à Publicitas, Neu-
châtel. P. 1369 N.

JBDNE FILLE
de 16 ans, cherche place dans
bonne maison particulière com-
me volontaire, auprès de 2 ou !
enfants, pour apprendre la lan-
gue française. A. Brunner, Hô-
tel Beau-Biva^. ""VT"BIIX

Dnnu -iann- fi 11 a. .la IA une

PHI M è lie
nous cherchons place pour fille

. de 28 ans. Ilngère

dans atelier
ou

jÉf ai entants
. S'adresser à Mme Knoblleh,
Turnweg 23, Berne. JH 19570 B

VOLONTAIRE
Oh cherche pour j eune fille,

de 16 ans, ayant bonne instruc-
tion scolaire et connaissant bien
leg -travaux manuels, place dans
bonne maison où elle appren-
drait là langue française. Of-
fres & Mme Wyss, Zugerstrasse,
Gham (Zoug). 

Jeune fille
. forte et travailleuse, demande

place pour aider au .ménage et¦-¦ apprendre la cuisine. Faire of-
; fres à Frida Marbot , Cham-

pion (Berne) .
On cherche, pour

JEUNE FILLE
de 16¦ •¦ans, place dans bonne
maison. S'adresser à Fritz Stei-
ger». Bâle. Petersgasse 13.

PLACES
On demande pour tout d.«

suite une ¦
JEUNE FILLE

au courant des travaux du mé-
nage.

Demander l'adresse du No 57!
au burea u de la Feuille d'Avis

On cherche pour la France
dans bonne famille bourgeoise,
une

BONNE A TOUT FAIRE
sérieuse, honnête, ayant déjà
été en service. Entrée Immé-
diate. Ecrire sous chiffres B
S. 558 au bureau de la Feuille
d'Avis.

-. V U J. J U U U D  11UO) V113 _.-_ UUO;

gentille ot travailleuse, on cher-
che place de

VOLONTAIRE
dans petite famille de Neuchâ-
tel ou des environs,

Demander l'adresse du No 57{
au bureau de la Feuille d'Avis.

un oneronepersonne
sérieuse et active, sachant ur
peu cuire. Gageç 80 fr. par mois
Faire offres écrites sous chif-
fres A. R. 578 au bureau de ls
Feuille d'Avla .

On cherché pour tout de suit*
gentille jeune fille comme

volontaire
dans petite famille. Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de et les travaux du ménage
Petits gages. Vie de famille. —
Adresser offres a Mme Kum-
roer-Anllker. Erisvril (Berne) .

PESEUX
Mme Ph. DuBois, 12, Avenu e

Fornach m. cherche pour mé-
nage soigné de 3 personnes une

BONNE A TOUT FAIRE

Demandes à louer

1A6A.IN
On cherche à louer tout d<

suite ou courant juin un loca'
ponr épicerie aveo logement df
3 chambres.

Offres à M. Fernand Bonnet
à Oranges (Solenre).

On cherche à louer pour l'étt
au bord du lao, à la camipagn*

appartement
ou maisonnette de 4 chambre!
et cuisine meublées. Faire of
fres à M. Cochet, Sus Montât
Mont-agny s/Yverdon . 

On demande pour mi-juillel

appartement
de 3 ou 4 pièces, ponr deux per-
sonnes. Adresser offres écrites
sous T. 583 au bureau de ls
Feuille d'Avis.

On demande à louer

petit appartement
de 2 chambres et une cuisine
Faire offres écrites sous E. 36<
au bureau de la Feuille d'Avis

FEMME DE [RAMBRE
sachant 1res bien coudre et re-
passer, devant s'occuper d'un
enfant est demandée chez Mme
Edgard BLOCH, Montbrillant
13, La Chaux-de-Fonds. Boas
gages. Référence» exigées. 

On cherche

VOLONTAIRE
ou

JEUNE FILLE
auprès de 2 enfants et pour ai-
der au ménage. Gages à con-
venir. Mme Obrecht, Confise-
rie GrUnen près Snmlswald.

On cherche pour

Bruxelles
dans ménage Suisse, de 2 per-
sonnes bonne

DOMESTIQUE
ayant déjà été en service. Ga-
ges 60 à 80 fr. belges, selon ca-
pacités. Frais de voyage payés
après une année de service. —
Adresser offres avec références
et photo à Mme Hafen, Grand
Hôtel. Baden.

On cherche poux jeune homme de 16 ans H, quittant l'E-
cole de commerce,

place avec pension
chez un commerçant. Conditions à convenir. — Offres à
Mme Zéender, rue du Mont-Blanc 9, Genève. J. H. 46016 O.

EMPLOIS DIVERS

ÇâMELOT
s'offre pour liquider des soldes
et lancer des articles nouveau-
sur les foires. Adresser offres
écrites sous chiffres D. 591 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Voyageur
On cherche un voyageur-Inté-

ressé dans affaire de bon rap-
port de la branche alimentaire.
Ecrire sous K. L. 574 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune homme do 23 ans, sa-
chant conduire les chevaux,
traire et faucher,

CHERCHE PLACE
où 11 aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Vie de
famille désirée. Adresser offres
sous A. F. 53, poste restante,
Savagnier. 

Jeune ménage sans enfant
cherche plaoe de

concierge
on de commissionnaire-encais-
seur.

Demander l'adresse du No 588
au bureau de la touille d'Avis.

Silioo - _ac ylagrapîie
Un bureau Industriel de la

ville engagerait pour le 15 juil-
let, une sténo-dactylographe,
habile, connaissant parfaite-
ment l'allemand et pouvant tra-
duire lîanglais.

Adresser offres avec référen-
ces et photographie a Case pos-
tale 6624. Neuchâtel . 

Jeune homme, fort, cherche
place de

commissionnaire
ou d'aide dans un commerce où
il aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française. —
Offres écrites sous F. S. 590
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
ayant travaillé pendant une
année dans une blanchisserie
cherche place dans la Suisse
romande pour apprendre la lan-
gue française et se perfection-
ner dans son métier. Offres à
E. Hoffmann. Parkstrasse 7,
Berne. JH 19569 B

Repousseur
sur métaux est demandé. Place
stable. Usine Egloff , Acacias
46. Genève. JH 40244 P

JEUNE HOMME
de 20 ans, actif et Intelligent,
cherche place pour apprendre
la langue française ; aiderait
aussi aux travaux de campa-
gne. Offres écrites à P. 585 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Jeune homme
de 20 . ans, connaissant les tra-
vaux de la campagne (pas trai-
re), cherche place en Suisse ro-
man-do où il pourrait apprendre
la langue française.

Adresser offres à M. Alfred
Relier, Zurich 8, Alderstr. 39.

Jk "PROMKNÀDBA :

| _ ĵjgWTURes g BA1N5 I
o RESTAURANT BEL-AIR «$W Blrtiî *
3 (* côté de ia st. du Funiculaire) «/Neuchâlel 9̂ Si <T iUU X
$ J»*- GRANDE TERRASSE OMBRAGÉE 3«> PANORAMA <>
$ UNIQUE SUR LA VILLE. LE LAC ET LES ALPES. $
§ Salles oour repas do noces et do sociétés. — Tea-Room. X
O Restauration chaude et froide. Dîners ot soupers sur com- X
o mande. Jeu de quilles couvert, remis h neuf. Télescope. — o
Ç Téléphone No 2.56. Se recommande, J. KAUFMANN. O

s> Rn iinPMII I IFR Q Hôtel du Point dn Jour i
S tJUUUtVILLItlî î»  PENSION-SÉJOUR aux pr!* $O les plus abordables. Restauration à toute heure. Service X
à soigné. Marchandises 1er choix. Belles chambres. Grand o
9 j ardin ombragé. Jeu de quilles. So recomin.. Ad. GROSJEAN. $

X l"""*^^! /"» !*"r™I l*"\i or Vous trouverez au V
X V_#OLOmt?Ser Café de Tempérance X
o dVxcniU'nts repas a pri x raisonnables. Vins sans alcool , cidre ô
y limonade, frutt a, sirops. Gftteaux iux fruits, gâteaux aux §
Y noisettes. Service soigné. Bon nc-ueil à tous. Télépli. 155, Y
$ Se recommande, JULIEN DUCOMMUN X

bureau , fournitures , paye des
ouvriers, etc.

Faire offres avec certificats
et prétentions sous P 1389 N à
Puhllc ltas . Neuchâtel. 

Les Grands Magasins VILLE
DE PARIS, à VEVEY. don: an-
dent

j fP m « e -

ainsi que VENDEUSES expéri-
mentées pour les rayons sui-
vants : Articles pour messieurs,
lingerie ; et une bonne ap prê-
teuse pour le rayon de modes.
Premières références exigées.

AVIS DIVERS
Monsieur cherche belle

chambre meublée
avec piano et pension dans bon-
ne famille pour le 10 juillet. —
Chambre aveo vue sur le lao
serait préféré e. — Offres écrites
avec prétentions sous chiffres
X. 572 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On aimerait placer pendant
ses vacances un

jeune homme
de 14 ans, chez paysan de Chau-
mont ou dn Val-de-Ruz. On

payerait petite pension. S'adres-
ser par écrit sous L. M. 589 au
bureau de la Feuille d'Avis.

BONNE PENSION
très soignée pour messieurs. —
Faubourg du Lac 21, 2me.

jVlécan cien
Jeune homme ayan t fait trois

ans d'école de mécanique, por-
teur du diplôme , cherche place
d'aide méoanicien, dans un ga-
rage d'automobiles. Bonnes ré-
férences à disposition. Offres
écrites sous H. D. 587 au bu-
renu de la Feuille d'Avis.

Nous cherchons pour entrée
immédiate

employée
nnn? K'nftftii-nnT' àe\ IravanT HA

Chien-loup
s'est égaré depuis le 1er juin.
Prière à la personne qui en a
pris soin d'aviser M. Grenadier,
boucher . St-Blaise.

Oublié mercredi matin, au
Jardin anglais, un

coiiH -aii de poche
manche nacre, 2 lames et tire-
bouchons. Le renvoyer centre
récompense Mme A, Winkler,
La Sagne-C-rêt. 

PERDUS
Le monsieur qui a ramassé

une montre-bracelet
à 3 heures sur la place Purry
est prié de la rapporter au
poste de police, contre récom-
pense

^ 
'

La personne ayant pris soin
d'un

APPAREIL PHOTO
West pocket, placé sur une ta-
ble de la cantine, dimanche à
Saint-Biaise est priée de le rap-
porter contre récompense, chez
M. Guillet , rue Fontaine André
5, Neuchâtel.

Apprentissages
L'office de placement soussi-

gné cherche pour je une homme
Intelligent, place d'apprenti

menuisier
chez patron capable. Condi-
tions : pension et chambre chez
le patron. Entrée 1er juillet. —
Offres et références au bureau
de placement de l'Amtsvor-
mundschaft, Zurich, Flôsser-
gasse 15.
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1 n ûè k iiii fm — B
Paiement des abonnements par chèques postaux f. - :

r» jusqu'au 4 juillet, dernier délai

HJ En vue d'éviter des frais de remboursements, jp
M MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- ? |
¦g tenant à notre bureau leur abonnement pour le !

8me trimestre (B
H ou le ¦
il sSme semestre
f_ en versant le montant à notre ï\

i Compte 9e chèques postaux IV. 178 §
f ' A cet effet, tous les bureaux de poste déli- '-' ¦*
13 vrent gratuitement des bulletins de versements *
|g (formulaires verts), qu'il faut remplir à l'a- gl
Ri dresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, sous jçg

chiffre IV.178. \ \
Sg Le paiement du prix de l'abonnement est ~J

5 ainsi effectué sans frais de transmission, ceux-
: i ci étant supportés par l'administration du ii
(D journal. Q
IJ Prix de l'abonnement: E- jjj

g 3 mois, Fr. 3.75,6 mois, Fr. 750 g
n Prière d'indiquer au dos du coupon lee nom, \ \jga prénom et l'adresse exacte de l'abonné. V ,
™ Les abonnements qui ne seront pas payés le

4 juillet feront l'objet d'un prélèvement par p*
Sa remboursement postal, dent les frais incombent .-'
M à l'abonné. i
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I SOCIÉTÉ DE 1

j :- ' Fondée en -18 72 M

|| Capital-Actions et Réserves : Francs 153 millions |d

1 ?IEU€3°1A?_L 1
Faub. de l'Hôpital 8 - Place A.-M. Plaget

I LIVRETS DE DÉPOTS 4 J2 Q 1

i OBLIGATIONS DE CAISSE 1

de 2 à 5 ans ferme d |2 O

I TOUTES OPÉRATIONS 1
de banque, de bourse et de change, aux

H conditions les plus favorables j j

DNIVEHSIT É DE MUCMTEI
Faculté des sciences

M. (instave JUVUT, professeur à la Faculté des
sciences, fera sa leçon inaugurale le lundi 20 juin à â h.

SUJET :

Introduction aux théories d'Einstein
en vue de lenrs applications à l'astronomie

La séance est publique et gratuite.
Le Recteur, A. JACQUEROD.

Mon finie
Deux messieurs cherchent

pour l'été, pension simple mais
bonne, à la campagne, dans pe-
tite famille. Fr. 300 par mois.
Offres sous M 2981 L a Pnbli-
citas. Lausanne. JH 36161 P

Bonne pension
ponr messieurs, sntière ou par-
tielle. Ed. STOLL, Pommier 10.

Honnête jeune fille, robuste
demande

travail à l'heure
«S'adresser rue du Château i,

1er étage, devant.

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'impri merie de ce tournai

BÏ-iiiMiiiÉM?r i
6 Au sommet du passage 1961 m. — Chambres de touristes. $
o cantonnement pour sociétés. Restauration. Pris modérés. X
V Magnifique panorama sur les Ailpes. 0
X JH 6392 B Se recommande. A4 BOHREN. $

| LA C0MBALLAZl'u78é X̂J:a»ï-S;
x Station ©Umatérique réputée. — Séj our d'été Idéal. — <>
X Centre d'excursions. Y
$ Hôtel-pension de la Couronne o
6 Cuisine bourgeoise très soignée. — Prix modérés. — X
O Arrangement pour familles. — Prix spéciaux en j uin et X
V septembre. — Demandez le prospectue. JH 512ï7 C ô

| MONTANA ̂ AETp£^r 1
X sur Sierra Maladies des voies respiratoires. Prospectus illus- $X tré sur demande. JH 51012 G 9

GRYON ¦teKS-?" f
| WËÊ̂ÊÊÊÈLWmaM Télé phone 5 |
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Magnifique situation, belle foret. Prix modérés. % X
JH 1S573B. Prospectus par la propri taire : Fr. 'firaf. T ?

! WIIDSRSWYL INTERLAKEN j
K Schloss-Hôtel Unspunnen g
X Pension de famille à parti r de Fr. 11.—. Située sur la hau- 9
ô teur, tranquille, idéal pour petites et grandes excursions 9
P et séjour de cure. J. H. 19568 B. X
p ????????»??????????? $»»?????????»????? $A __. A A
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X Funiculaire pour séjours et excursions. Situation ra- $
V CMiMM hif Umë vissant<i. Prospectus. X
g UlBlBj SB"F[BiBS JH 8384 J O. SUTTER, Propriétaire. £



froideur si souvent remarquée quand il laisse
parler son ambition; toute son attitude témoigne
d'un embarras qu'elle a peine à s'expliquer.

Vous avez refusé au moins une douzaine de
fois de m'épouser, Pam... et maintenant vous
•entez bien que je ne peux plus rooipra mes
fiançailles. Mais qu'importe I Je vous aime
comme je n'ai jamais aimé, chère, et vous m'ai-
mez? Ayez confiance en moi, remeltM-nioi le
soin de votre vie, Pam, et je vous jure, devant
Dieu, dit-il, sa voix redevenant chaude et vi-
brante, que vous êtes et serez toujours mon
seul amour en co monde. S'il ne dépend que de
moi, je vous ferai aussi heureuse qu'une femme
peut l'être sur terre.

Quand il s'arrête, hors d'haleine, et mordant
sa lèvre pour maîtriser sa nervosité, Pam rit...
un rire étrange, un peu fêlé, qui est étrange-
ment douloureux à entendre.

— Vous avez fiait une grosse erreur, je crois...
— Une erreur?... laquelle?... Vous m'avez dit

et répété que vous ne vouliez pas vous marier...
Que vous ne vous marieriez jamais... Et main-
tenant que l'heure est venue de montrer votre
eourage d'amour contre ce que vous appelez
des préjugés...

Elle l'arrête d'un geste et s'explique, très di-
gne maintenant, et la voix redevenant ferme...

— Que savez-vous du courage, vous qui n'a-
vez pas même celui de choisir entre deux cœurs
de femme? J'ai dit que, vous aimant et étant
assurée de votre amour, je serais fière d'aller
librement & vous, k la face du monde, sans hy-
pocrisie et sons mystère... d'être votro femme,
enfin, en tout, sauf le nom ! Je sais maintenant
que je parlais comme une enfant sous l'influence
de cet exceptionnel rêve heureux qu'a été,
qu'est toujours, l'union de mon père et de ma
mère... Mais ce n'est pas même leur vie d'a-
mour au grand jour que vous m'offrez. Cest

une vie de honte, de mépris et de mensonge...
Vous m'offrez , derrière le dos de votre femme,
cet amour que vous lui avez promis, que vous
allez, demain, lui jurer, devant Dieu, en sa-
chant que vous mentez!... Décidément, nos idées
diffèrent I

— Vous n'êtes qu'une enfant illogique et ab-
surde!

— Oui, j'ai été une enfant absurde... J*ai eu
tort» Je le sens maintenant... Les parents de-
vraient toujours se marier, ne fut-ce que pour
que leurs filles puissent porter la tête haute...
et ne pas souffrir autant...

Sa voix s'est brisée sur les derniers mots, et
une fois encore elle a courbé son visage sur son
affreux singe pour que Peel ne la voie pas pleu-
rer. Mais il s'est agenouillé devant elle, et sa
voix a repris sa douceur caressante.

— Para!... pourrez-vous jamais me pardon-
ner?-. Vous avez été folle, ma pauvre enfant,
quand vous avez refusé là-bas... mais vous avez
raison, je viens de me conduire comme un mi-
sérable... et je suis honteux... Dès mon retour à
Londres, je vais m'expliquer avec Henriette et,
aussitôt nos fiançailles rompues, je reviendrai
vous demander d'être ma femme...

— Non, dit-elle doucement C'est trop tard...
Je vous pardonne... et Je vous remercie, «nais je
ne vous épouserai pas... maintenant.

Quand Pam arrive sur le quai de la gare,
deux heures plus tard, Peel y est déjà, l'atten-
dant

— Encore moi, Pam... Comment pouvez-vous
être si dure pour nous deux?... Vous m'aimez
pourtant

— Oui, mois je ne peux rien faire d'autre...
Et c'est mieux ainsi, croyez-moi, ajouta-t-elle,
affermissant sa voix. Je sens maintenant que
vous ne me pardonneriez jamais, par la suite,

d'avoir entravé votre avenir politique. Hier,
j'étais encore la petite-fille de lord Yoland...
presque quelqu'un... mais maintenant..

Peel a un rire amer. ;. ¦ ¦

— Alors, c'est uniquement pour mon bon-
heur...

— Non, en partie seulement pour le vôtre,
en parti e pour celui d'Henriette... et beaucoup
pour le mien.

— Je ne comprends pas...
— Je le crois, dit-elle avec un sourire énig-

matique. Mais souvenez-vous qu'un jour vous
m'aviez dit que j 'avais les idées d'un philoso-
phe païen, Epicure, je crois, parce que je < vou-
lais être heureuse >. Eh! bien, mettons que j'ai
peur d'être malheureuse en vous épousant
Voilà.

Elle rit d'un rire frêle et tremblotant dont il
n'est pas dupe, mais Pilgrlm s'avance, remor-
quant un porteur qui brouette les malles.

— Je vpus aimais— je vous aime, dit-elle, se
reprenant loyalement, c'est un malheur, mais
nous n'y pouvons rien... Voici le train.

— Je ne peux pas vous laisser partir, Pam...
— Si... C'est mieux pour nous deux. Pilly, ve-

nez prendre mon petit sac, je vous prie, je vais
rouler Caliban dans mon plaid, il est tremblant
de froid. Adieu, Monsieur PeeL

— Je vous écrirai chez votre père, dit-il, ac-
crochant ses moins aux siennes.

— Quand le reverrai-je ?«. Offrez mon souve-
nir à la duchesse, je vous prie, et dites à Hen-
riette que je souhaite, du meilleur de mon
cœur, qu'elle soit heureuse.

Le train arrive bruyamment et s'arrête... Le
porteur ouvre, devant eux, une voiture de pre-
mière classe complètement vide, Pilgrlm y
monte, faisant un inconscient étalage des deux
longs fuseaux qui lui servent de jambes et se
met en devoir d'arranger les bagages.

— Adieu encore, M. Peel, dit Pam, montant
à son tour.

Et comme la portière se referme sous la
main indifférente du chef de train, elle en ou-
vre la fenêtre et reste debout la tête eu de-
hors, le regardant aussi longtemps qu'elle peut
apercevoir son élégante silhouette».

SECONDE PARTIE

Le vingt-cinquième anniversaire de la nais-
sance de Pam la trouve installée, plus que mo-
destement, dans une petite pension de famille
de Bloomsbury. Elle écrit des romans pour as-
surer sa vie et celle de sa fidèle Pilgrlm.

Quand elle s'éveille, ce matin-là, la lueur
ocrée d'une froide journée d'hiver révèle sans
ménagement la banale laideur dés choses au-
tour d'elle. Elle a travaillé tard dans la nuit
Elle se sent très lasse.

Sans courage pour s'arracher à la tiédeur du
lit sans hâte pour commencer de vivre cette
journée si pareille à celle de la veillé, si sem-
blable à celle du lendemain, elle s'étire pares-
seusement s'abandonnant à l'attirance des sou-
venirs. Et d'anniversaire en anniversaire, elle
remonte le cours de sa vie.

Elle se revoit à Florence, sur le pont Gold-
smith, si fière du collier de corail offert à ses
cinq ans... puis en mer, sur un luxueux transa-
tlantique, où tous les passagers, par amour pour
sa jolie maman, ont fait fête à sa sixième an-
née... à Paris, où son anniversaire lui valut les
somnolentes délices d'une grande représenta-
tion à l'Opéra... à Vienne, où elle a reçu sa pre-
mière montre et entendu parler vaguement de
la nécessité de s'instruire... et enfin dans cette
lumineuse et parfumée villa Arcadie où Cazalet
l'est venue découvrir.. Alors ont commencé les

années heureuses à Monk Yoland... et sa fugue
enfantine à Torplngton, son intimité avec James
Peel et brusquement en coup de foudre, la
mort de son grand-père et sa eruelleQ désillu-
sion.

Résolument, Pam saute hors du lit dans la
chambre froide. Elle ne veut pas s'attendrir.

Un maigre feu est préparé, depuis la ¦ eille,
dans sa cheminée; elle court l'enflammer. Et
toute frissonnante, pendant que le bois crépite
sous la flamme, elle procède vivement à sa toi-
lette.

— Miss Yoland 1 Q y a quatre lettres ponr
vous! Et une caisse!

La petite bonne de l'hôtel, seule domestique
préposée au service de tous les locataires, est
si charmée d'apporter l'invraisemblable oou-
velle qu'elle a oublié de frapper et entra an
coup de vent.

L'habituelle mélancolie de Pam coupe sa joie.
— Ohl miss Yoland! Vous avez encore écrit

toute la nuit!
Familièrement grondeuse, elle montre du

doigt le bougeoir vide.
Pam sourit déjà rassérénée et malicieuse :
— Oui, dit-elle, et j'ai fait selon vos désirs,

Miette.
— Alors, le duc?
— U s'enfuit Miette. Le pauvre sir Lanoslol

en perdra sûrement l'esprit ajoute-t-eHe, dis-
traite, en décachetant une des lettre».

Miette joint ses deux mains d'une propreté
douteuse. Elle est visiblement anxieuae.

— Mais elle? miss Yoland, vous la feras s'en-
fuir aussi, n'est-ce pas ?

— Evidemment consent Pam, sans cesser dé
lire, et il y aura une échelle de corde, on asai
fidèle au pied d'une tour et toutes les autres
choses que vous aimez... Ouvrez la caisse main,
tenant voulez-vous? 

 ̂
gmyggi

¦ ¦¦ ÊgÉJg T E ' J I L L E  D A

VEII - IIIK
des arbres, plantes,

Jardins potagers
disparaissent

complètement
avec la poudre spéciale

„ RA< -'ID!_ "
PETITS SACS
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DROGUERIE GENERALE S. A.
La Ciianx-de-Foiui s - Marier

1er Mars 4.
Envoi au dehors contre rembours ement
Pour excursions 
pour prov isions de campagne -
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Pats Nantais ¦
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A la Moiiclie
SALAMI :

avant la haust- e, la vente continue à fr. 7 50 le kg.
Au magasin comme sur la place

du marcha, samedi
Poulets aux plus bas prix du jour. Télé ph 13.04

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Berger-Hachen Fils
TÉLÉPHONE 3 01 — MOULINS 82

Viande fraîche de gros bétail
Premier choix

BouHH'fr. 1.50 et fr. 1.75 le % kg. — Rôlf fr. 2.25 et fr. 2.50 le X kg
Veau depuis fr. %.-¦ le % kg. — Porc fr. 2.75 le H kg.

Lard et pawne à fondre, fr. 1.40 le % kg. Se recommande .
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La FÉllie il im i. i I. BERGER FÈ«
à Eclépens

Informe ea nombreuse et fidèle clientèle qu'elle Tient 4* réflntri
ses prix k la dernière limite, calculés BUT la base de* matières
prmières d'aujourd'hui. 

Spécialité de DRAPS et PEIGNÉS, nouveauté. CH-VJOT8
fins noir et bleu marin H VELOURS DE LAINE prima JJpnr
manteaux. ROBES satin, loden en tontes teintes. MILAINES
unies et MI-DRAPS façonnés. DRAPS SPORT et antres pour
Administrations. — Echantillons à disposition. — On rensei-
gnera sur l'identité de la marchandise. — Fabrication à façon
pour particuliers, propriétaires de montons. JH M129 P
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• Faites vos proviens avant la hausse)

Savon de Marseille
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ixtra pur, 72 % d'huile, garanti, morceaux de 400 gr., sera
vendu aul-Ut que disponible au prix exceptionnel de 65 c,

Qualité B 55 c.
Chaque acheteur de 80 morceaux recevra gratuitement

on paquet de Biscuits Sugnet
HUILERIE-SAVOMERIE M. RENAUD, Château 9.
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CIGARETTES «
l NADIR J !
J EN PUR TABAC D'ORIENT \
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Occasion
un tôt de

manteaux ipsmiÉs
pour Dames, depuis

Fr. 50.—
pour Messieurs, dopais

Fr. 50.-
Pé!erines pour enfants

depuis Fr. 21.50

Epon es en caoutchouc
deuuis Fr. 1.40

J F. RE3EH, caoutchouc
Tei-rcaos 8. NKUOHATEL

(Même m«i>mi a Yvi-rdon.1

liiifils évaporés ~
de Californie ¦
très belle, Qualité ———————

— ZIMMERMANN S. A.

Occasion
réelle

A vendre 1 superbe chambre
à coucher complète, composée
de :
1 grand lit de milieu, largeur

130 cm.;
1 table de nuit, dessus marbre;
,1 très beau lavabo avec 4 ti-

roirs, bean marbre monté et
très grande glace;

1 magnifique armoire k glace
double.
Ebénisterle soignée et inté-

rieur bois dur; garantie neuve
et oédée an prix incroyable de

ffr. 1070.-
3*F" Fiancés, profitez ! "•_

SALIE Dis VEKTES
14, St-Plerre 14.

La Chaux-de-Fonds

Avec succès
vous employez journellement
pour les soins rationnels ile la
peau. R-rflce h sa ourete . sa dou-
ceur et su durabllitâ le véritable

Savon au lait de Lis Bergmann
Maniue: Deux M ineurs

L'efficacité absedue de oe savon
apprécié supprime les impure-
l'es de la peau et les tache* de
rousseur En vente à Fr. 1.60
chez Messieurs
F. Jordan, oharm., Neuchâte l.
R. Bauler. ' > >
A. Bourgeois, > >.
A. Donner. » >
F. Tripet. * »
A. Wlldhaber, ». ' »
O. Bernard. Bazar, »
R. Llisoher. épie »
Maison Ch Petitpierre

et succursales, >
Franc ils Pochât, rue

Flandres. »
A. Guve-Prêtre, mero„ »
Zlmmermann S. A., épie, >
M. Tissot, pharm.. Colombier.
Fr. Weber, coiffeur, CoroeUes.
—. Denls-Redlger. Saint-Aubin.
L. Stauffor. horloger, St-Aubin.
H. Zlntgraff, pharm., St-Blaise.

TOUSSINS
Beaux poussins de race, éolo-

sions régulières. Leghorn*
blancs, - perdrix et italiennes:
Poussins de 10 jours fr. .2.—
Poussins de 1 mois > S.—

Oeufs à couver de race, à 45 o.
pièce.

Poules couveuses, coqs de
race. Expédition an dehors.

Etablissement d'Aviculture à
Epasrnler (Téléphone 91) p. St-
Blaise (Neuchâtel ) .
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BOUCHERIES — CHARCUTERIES |

BELL
Baisse des prix i

Lard maigre «aie, le 72 kg- & fr- 2.65 §)
Lard maï ura salé par bande enîiôre , > > 2.35 M
Lard maigre fumé, > > 2.80 ®
Lard maigre Inme par fj and e entière , > 2.50 W

Ménagères profitez ! '¦ M

p

I j S m  VUARRAZ & C"

X sur tou - €?^^ S
|2i

|fS)BK2Œ? en 
ma- 

%
| tes les &UPlCKlCi& Sa8'n |
| Occasion sensationnelle |
% chez x

| S_ti GUYE'PRETRE £_ S! |
<>00<XX>̂ 00000<><><>«<>0<>0<><>0<>0<>««0<><>0̂ 0«<><>00*0̂

¦H__H__Ht_an--_-----_l-MBf

Vi rages filet 60/250
depuis fr. 12.- la paire

Vitrages tulle 60/250
depuis fr. 16.-- la paire

L. BARilïZAT
Bassin 5, —¦ 2"* étage.



La Pologne est-elle viable ?
Sous ce titre, le chroniqueur polonais de la

c Gazette de Lausanne > écrit :
Nous voudrions répondre aujourd'hui à la

juestion qui nous a été posée à plus d'une re-
prise ces derniers temps : la Pologne est-elle
viable ?

Nos lerlocuteurs nous disent ceci :
1. Dans le passé, les Polonais n'ont pas su

s'entendre pour gouverner leur pays, d'où les
partages qui se sont succédé au XVIIIme siècle.

2. Aujourd'hui, alors que le monde entier
soupire après une ère de paix générale, les
Polonais sont au nombre de ceux qui n'ont pas
encore cessé de guerroyer. Après la guerre con-
tre les bolchévistes, ils déclenchent une insur-
rection en Haute-Silésie.

3. On est enclin à croire que le peuple polo-
nais porte en lui des germes morbides tels
qu'il risque d'aller au-devant de nouveaux dé-
sastres.

Reprenons successivement ces trois points.
Le premier point

Et d'abord, que vaut la thèse des puissances
«©partageantes, selon laquelle elles se sont par-
tagé la Pologne parce que le peuple polonais
n'était pas capable de se gouverner ?

Les mouvements révolutionnaires qui sévis-
saient en Pologne au XVIIIme siècle étaient-
ils le lait des Polonais seulement ? Certaine-
ment non. Si au moment où la France faisait
sa révolution, salutaire d'ailleurs, elle avait été
entourée, comme le fut la Pologne, de trois cô-
tés par des voisins impérialistes,.  rapaces et
traîtres, pense-t-on qu'elle aurait eu raison de
ses ennemis comme ce fut le cas ? On peut se
?oser la question. Nous citons le cas de la

rance, il y en aurait d'autres.
En outre, que se passait-il en Pologne, pa-

rallèlement à la révolution, à l'époque même
où la Prusse, la Russie et l'Autriche, au nom
de la Très Sainte Trinité, signaient leur con-
vention de partage ? Tous les historiens, sauf
les Allemands et leurs complices, naturelle-

ment, s'accordent à dire que la nation polonaise
entière, soutenue par l'antique bravoure de sa
race, se dressait devant le danger. C'est à ce
moment, en effet (1768), que s'organisait la
confédération de Bar; que l'on créait la société
des Chevaliers de la Sainte-Croix.

Le premier partage de la Pologne consom-
mé, que firent les Polonais ?

La période qui va de 1775 à 1791 est mar-
quée par les plus magnifiques exemples de ré.
génération nationale qu'aucun peuple ait ja-
mais réalisés jusqu'alors. Dans tous les do-
maines, économique, social, politique, intellec-
tuel, le peuple entier manifeste sa surprenante
force vitale. Il se met à exploiter les richesses
du sol, le gouvernement institue une commis-
sion d'éducation qui n'est pas autre chose que
le premier ministère de l'instruction publique
créé dans un Etat européen. On institue le fer-
mage, et les classes fermées de la noblesse ou-
vrent leurs portes à la bourgeoisie, au peuple.
Tout ce renouveau de vie aboutit à la Consti-
tution du 3 mai 1791. Cette constitution trans-
formait l'Etat nobiliaire polonais en un Etat
moderne. Le premier article de la loi fonda-
mentale polonaise garantissait la tolérance re-
ligieuse. Réfléchissons sur ce point ; il est sug-
gestif pour l'époque.

Dans le domaine politique, le principe de la
séparation des pouvoirs était proclamé. Le prin-
cipe de la souveraineté nationale trouvait son
expression dans la Chambre des députés et
dans des formes strictement parlementaires.
Qu'en était-il en Russie et en Prusse ? Lisez
l'histoire.

On pourrait certainement reprocher à la Po-
logne d'avoir, à ce moment, appliqué d'une
manière trop complète le principe de décentra-
lisation, alors que tout autour d'elle se forti-
fiaient . des régimes autocratiques. Ce qui re-
vient à dire qu 'elle a eu le tort d'avoir eu sur
ses voisins une avance d'un siècle et demi.

En conséquence, ce qui reste vrai , ce que
l'histoire dépouillée, aujourd'hui, des menson-
ges diplomatiques russes, autrichiens et prus-
siens, devra considérer comme acquis, c'est que
la Pologne du XVIIIme siècle, vraiment dé-
mocratique, était une anomalie parmi les Etats
impérialistes qui l'environnaient. Elle est tom-
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bée coupable de s'être donné un siècle et demi
trop tôt, une organisation politique trop avan-
cée. C'est là qu'il faut rechercher la cause pro-
fonde des partages de la Pologne, et non pas
dans son incapacité de vivre en tant qu'Etat,
comme l'ont fait croire trop longtemps les puis-
sances copartageantes.

Toujours en guerre ?
Deuxième point On reprocha aux Polonais

d'être toujours en guerre.
Ne serait-ce pas plus habile de s'étonner que

les Polonais, dans les circonstances difficiles
qui ont été les leurs depuis l'armistice du 11
novembre 1918, aient réussi à se défendre ?
Au lieu de pouvoir, comme les autres peuples,
se consacrer entièrement à l'organisation de
leur Etat, après avoir vaillamment versé leur
sang pendant toute la guerre, quoi qu'en dise
M. Lloyd George, ils ont dû s'armer de plus
belle, pour protéger l'Etat polonais naissant.
Les Polonais ont dû s'armer contre leurs en-
nemis parce que, en 1918, bien que le prin-
cipe de la reconstitution de la Pologne ait été
admis, elle était sans frontières ; elle était ou-
verte du côté des bolchévistes russes et occu-
pée par les soldats allemands. Les Polonais
ont dû continuer à fournir des" armes parce
que le Congrès de la paix, au lieu de faire de
la Pologne un Etat délimité, ne lui a donné
qu'un semblant de frontière du côté de la Prus-
se; parce que sous l'influence allemande, on
a décidé, à Paris, d'organiser des plébiscites
dans des contrées historiquement et ethnogra-
phiquement polonaises; parce que, enfin, au
lieu de mettre la Pologne dans la possibilité de
travailler à des œuvres de paix, on l'a placée
dans l'obligation de consumer ses forces vitales
dans des guerres sansyçesse renaissantes.

Nous n osons pas penser à ce que serait 1 Eu-
rope, aujourd'hui , si (les bolchévistes n'avaient
pas rencontré les Polonais sur leur chemin.
Nous sommes bien mal placés pour lui repro-
cher d'avoir dû prolonger la guerre.

Qu'on laisse donc vivre la Pologne !
Nous arrivons à la troisième observation.

Comment la nation polonaise, qui a survécu
avec tant d'héroïsme aux trois régimes agissant

simultanément en vue de la dénationalisation
du peuple, et cela pendant cinquante ans, por-
terait-elle plus particulièrement en elle des ger-
mes morbides ? Poser la question, n'est-ce pas
la résoudre ? Ce qui caractérise la nation polo-
naise, c'est bien plutôt sa force morale, son ef-
fort vital, sa lutte sur le terrain moral et in-
tellectuel, pour protéger et pour sauver l'auto-
nomie de la race, son trésor de foi nationale,
de culture et de civilisation qui lui ont permis
de reprendre sa place parmi les Etats euro-
péens.

Nous croyons avoir répondu assez clairement
à nos interlocuteurs. La Pologne est viable,
cela ne fait l'objet d'aucun doute. Que l'on
veuille seulement la laisser vivre.

Alexis-L.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— 6 Juin. Suspension de faillite, ensnlte de défaut

d'actif , de Sala Paul, ouvrier pointre-gypseur, au
Locle. Si aucun créancier ne demande, d'ici au 21
juin 1921, la continuation de la liquidation, en fai-
sant l'avance de frais nécessaire, la faillite sera
clôturée.

— 28 mai. Sursis concordataire et appel aux
créanciers de Montandon-Scbenk Albert, négociant,
à Cernier. Commissaire au sursis: Otto Tripet,
comptable, à Cernier. Délai pour les productions:
1er juillet 1921. Assemblée des créanciers: 16 juillet
1921, à l'Hôtel de Ville, salle du tribunal de Cer-
nier, à 14 h. 15. Délai pour prendre connaissance
des pièces: dès le 5 juillet 1921, an domicile du
commissaire, à Cernier,

— Investiture de la succession des enfants de
Charles Miévllle-Kramer: Louise-Henriette Mie-
Tille, née en 1812; Charles Miôville, né en 1818;
Georges Miéville, né en 1814, le mardi 5 juillet 1921,
à 9 h., à l'Hôtel de Ville de Boudry.

— Contrat de mariage entre Vouga Pierre-Marcel,
employé do banque, et Strittmattor Madeleine, tous
deux domiciliés actuellement à Bouges-Terres, Hau-
terive.

— Séparation de biens entre Bader Georges-Fran-
çois, commis, au Locle, et son épouse, dame Julie
née Petitpierre.

— Séparation de biens entre Marins Etienne, bot
tier, à La Chaux-de-Fonds, et son épouse, dame Ma
rie Stacker.

— Contrat de mariage entre Sandoz Georges, ou-
vrier de fabrique, k Môtiers, et L'Eplattenier née
Sigrist Pauline, blanchisseuse, aux Geneveys-sur.
Coffrane.

Extrait le la feuille oflici î ll e saisss k coara
— Sous la dénomination de Fonds des Oeuvres

Seciales de Fabriques des Montres Zénith, avec siè-
ge au Locle, il a été constitué une fondation , ayant
pour but : a) de subvenir aux frais du Home-Béfec
toire, an Locle ; b) d'alloner aux ouvriers néoesii-
toux, chargés do famille et non assurés à des cais-
ses-maladie, ainsi qu'aux ouvriers malades et incu-
rables, des secours temporaires ou permanents se-
lon les cas ; c) de payer an personnel des retraits»,
pensions et indemnités au décès. Sa durée est indé-
terminée. Un comité de direction de cinq membres
la représente vis-a-vis des tiers. La signature collec-
tive , de deux de ces membres est nécessaire pour
obliger la fondation.

— La société anonyme Fabrique d'Horlogerie
Electa, Gallet et Oo G. A., à La Chaux-de-Fonds, a,
dans son assemblée générale du 29 janvier 1921, ré-
visé ses statuts et apporté par là les modifications
suivantes. Le capital social a été porté à la somme
de 1,600,000 francs.

— Sous la dénomination de Syndicat d'alpage ds
la Fruitière de Bevaix, il est constitué une société
coopérative dont le siège est à Bevaix. La société
a pour but l'alpage du jeune bétail. Sa durée est
illimitée. Les sociétaires sont exonérés de toute res-
ponsabilité individuelle quant aux engagements d«
l'association. La société est administrée par le co-
mité de direction qui se compose de sept membres.
Elle est engagée vis-à-vis des tiers par la signature
collective du président et d» soorétalre-oaissler du
comité de direction.

— Le chef de la maison Hermonn Banderet, à
Saint ^iniso, est Hermann-Charles Banderet. à St.
Blaiso. Bazar.

— La raison Henri Pasehe, fabrique d'horlogerie
Myra (Henri Paschb, Myra»Wateh Factory), fabri-
cation d'horlogerie pour tous pays, à La Chaux-de.
Fonds, est radiée ensuite de cessation, de commerc e,

— La raison Jacob Zlotnitcki, Montres Saponia
(Jacob Zlotnitcki, Saponia Watch), horlogerie, à La
Chaux-de-Fonds. est radiée ensuite de cessation de
eonunerce.

— La raison Comptoir d'Escompte du Locle, Maire
et Cie, en liquidation, société en commandite par
actions, ayant son siège an Locle, est radiée, la 11'
quldation de cette société étant torminée.

SOCIÉTÉ DES IIS DKIRîST
La Chaux-de-Fonds !

nr ôpismii
(Hôtel  des Postes 2m" étage)

Ouverte du 12 juin au 10
juillet , la semaine de lu h. à
midi et de 1 h. à 6 h., le di-
manche de 9 h. à midi et de
2 h. à 6 h.

Entrée Fr. 0.50
Des actions de 5 francs)

donnent droit d'entrée perma-
nente à l'exposition et au ti>:
rage de la loterie finale d'œu-
vres_d'art. _ P. 21818 C. ¦
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OPTION L®€HLi ¦ PESEUX
CONFÉRENCE avec projections lumineuses
par le Docteur John LSUBA sur

lloii ot ses Éfc iiai
; • Lundi 20 juin , à 20 h, 30
. . dans l'Aula de l'ancien collège

-> ¦

.:i .
¦¦o Les enfants non accompagnés de leurs parents ne sont

par admis. — A l'issue de la conférence , COLLECTE pour
couvrir les frais.

I1 Élirtii
3. BACHELIN. * j

Efrnda complète de Cithare,
Mandoline. Guitare et Luth
moderne.

ON CHERCHE
pour un garçon, de 17 ans (étu-
diant gymnasien), séj our pen-
dant ses vacances dans un pen-
sionnat, chez un pasteur ou
dans autre bonne famille, où il
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Bons soins exigés. Eugène
Schâr, Ameublements, Herzo-
genbuchsee.

BATEAU X A VAPEUR
f m VX r

Dimanche 19 {uin
si le temps est favorable

PrenÉ
à l'Ile de Saint - Pierre
ALLER BETOOR
14 h — * Neuchâtel A m h. 10
l 'i h. 20 St-Blaise 18 h. 50
15 h. 10 Landeron Itf  h. —-
15 h. 20 Neuveville il h. 45
15 h. 35 Ile 17 h. 30
15 h. 45 t Gléresse £ 17 h. 15

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

•r ' CÎ.Tr"
de Neuchâtel à l'Ile 3.50 3.50
de Salnt-Blaise 3.— 2,—.
de Landeron 2.— £20

Piaule â Estai
el taise

Concert à Cortaillod par
la Musique du Landsiurm

et Fête des Cerises
ALLER 

~~ 
RETOUR

13 h. 40 f Neuchâtel f ly h. 05
13 h. 50 Serrières 18 h 50
14 h. — Auvernier 18 h 40
14 h. 20 Cortaillod 1S h. 20
14 h. 45 Chez-le-Bart 17 h. 55
15 h. 15 Bstavayer 17 h. 30
15 h. 50 y Concise 

^ 
17 

h. —
PRIX DES PLACES

(aller et retour)
de Neuchâtel. Serriè I™ II»»

res et Auvernier 8.50 2.50
de Cortaillod 8.— 2.—
de Chez le-l- art 2. - 1.60

Enfants demi-place

Banlieue
Neuchâtel - Cndrefin - Neuchâtel

de 20 h. à 21 h.
Prix : Fr. 1.— ;

ORCHESTRE A BORD
e-clété de Navigation.

Efiiaai iie Mlf
cherche pour les mois d'août et
septembre pension dans bonne
famille de Neuchâtel, si possi-
ble en échange d'un jeune hom-
me ou d'une j eune fille.

Offres sous chiffres JH 2687 St
à Annonces-Suisse S. A., St-
Gall . JH 2687 St

MARIAGE
Soldat, 24 ans. ayant été ma-

lade et en convalescence à Neu-
châtel, cherche à faire connais-
sance de gentille demoiselle en
ra-pport d'âge, affectueuse et
qui pourrait par la suite créer
un foyer heureux. Discrétion
absolue. Adresser offres au No
153, poste restante, Neuchâtel.

(justave ûvanehy
Meubles

Bureau : BEL-AIR 5
Téléphone 630

Projets et devis

UmA }S0iB M f r .  iSjf ÛJOO — de M21des
ùlrep tlses Betif îmes f r i ï m w i s e s  ù Bit eut g

(avec garantie dé l'Etat)
Remboursable le 30 juin -193-1

(Autorisé par décret du Grand Conseil du Canton de Fribourg du 11 mai 1921.)
Capital de dotation: Fr. 20,000,000.— entièrement versés.

Le Canton de Fribourg garantit tous les engagements des Entreprises Electriques Fribourgeoises.

Extrait du prospectus:
Le but de l'emprunt est de rembourser la Banque de l'Etat de Fribourg des avances qu'elle a faites aux Entre-

prises Electriques Fribourgeoises pour les frais occasionnés par les travaux d'accumulation de la Jogne, à Broc. Le
solde sera réservé pour couvrir les dépenses nécessitées par leur développement futur.

Le développement des Entreprises Electriques Fribourgeoises poursuit sa marche régulière et constante. La
création de l'accumulation de la Jogne fournissant un supplément d'énergie de 24,000 HP permettra dès cette année
de se passer de l'appoint d'énergie acheté pendant la période des basses eaux aux entreprises voisines et de l'usine
à vapeur, et de satisfaire aux nouvelles demandes d'énergie électrique.

La puissance installée des usines hydrauliques, y compris l'usine de Broc, est de 51,000 HP; celle de l'usine à
vapeur de réserve de 5000 HP.

Le nombre des abonnés à fin 1920 s'élève à 32039 contre 23,195 en 1916.
Fribourg, le 15 juin 1921. Entr euri sR S Electri ques Fribourgeoises

Le Président du Conseil d'Administration: V. Buchs.
Le Directeur : V. Rynoki, Ing.

De cet Emprunt 6 % de Fr. 15,000,000.— des Entreprises Electriques Fribourgeoises, un montant de
Fr. 5,000,000.— a déjà été placé. Le solde de Fr. 10,000,000.— est offert en stuMri ytion publique aux conditions sui-
vantes:

1. Les souscriptions seront reçues du 17 juin au 24 juin 1921.
2. Le prix de souscription est de

99 °'o ;
3. Les demandes seront servies an fur et à mesure de lenr arrivée jusqu'à l'épuisement du montant disponible;

la souscription pourra éventuellement être close avant le 24 juin.
4. Les titres attribués pourront être libérés à partir du 25 juin au 31 août au plus tard ; les intérêts d 6 %

l'an prorata seront déduits, en cas de libération avant le 30 juin 1921 et ajoutés en cas de libération après cette date
.5. Les souscripteurs recevront contre leur versement de libération des Bons de livraison qui seront échangés

dans le plus bref délai possible contre les titres définitifs. , _ „
Fribourg, le 15 juin 1921. *™W Q de ' E,at de Fr ,b°Ur 0

L. Daguet. B. Erne.

Les demandes seront reçues sans frais par les Banques, Banquiers et Caisses d'Epargne, où le prospectus est
à la disposition des souscripteurs. P. 3821 F.
¦ IIIIBM— mu l»i ni —I Hinn i n mmmWM—Wc ;" ¦-¦ »i 'T7raBaumai'i&iwiju^.".n.̂ .;vr3BcrjcigB »ii
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HIPPODROME de MORGES
Dimanche 26 juin 192 ) , tièt 0 n. du matin et 2 h. après-midi

Grandes courses le 1 M évite et militaires
orgatilaces par la Société hippique dn i.éinan

Prix: fr. 11,000. Tombola , fr. 1500 ; I poulain et p lusieurs lots en espèce,
Garage. — Lâcher de 100 pigeons-voyageurs

CONC RV suvsxrE
Union Insh -nmentale de Morges Vin Bougy St-Martin , à fr. 2.20 U bout

PH1X DES PLACES : Trimnes, 1", 8. fi et 3 fr.
Pelouse, 2 fr , donnant droit à la tombola

Ponr tons renseignements , s'adresser à M. J -J. CART , secrétaire des eonrses, Morges

COURSES AUTOBUS
Ed. von Arx , Peseux , met a !a disposition des

diverses sociétés de la région et du public en
général, son autobns confortable , places 35-40.

Prix très a vantageux. Se recommande.
TÉLÉPHONE 85 TÉLÉPHONE 85

Société de Tir des Carabiniers
NEUCHATEL

ouverte à tous les militaires et amateurs de tir, des 17 ans
Fusil , pistolet et revolver

4me Tir obligatoire
, Samedi 18 Juin, de 1 '/s à 7 h.

Les hommes astreints au tir obligatoire doivent apporter
leurs livrets de service et de tir. Le Comité*

I NEUCHATEL I

R Installation moderne de coffres-forts pour la garde de j 1
i valeurs diverses, titres, actes, argenterie, bijouterie, etc. £
B Location de compartiments à partir de
P fr. 1.— jusqu'à 1 mois fr. 2.50 de 1 à 3 mois r 1
m fr. 4. — de 3 à 6 mois fr. 6.-- de 6 mois à 1 an . ||

lp|i Un programme captivant !

R||| LE MEILLEUR FILM DE WILLIAM HART (RIO JIM) dans |! • -,

I Vertige d'amour ||
ffgfij Poignant drame interprété par la BELLE IIESPERIA. — Tragique oiys-sér I ' jj

I de 2 âmes dont un bonheur sans nuagi-s est devenu monoton- et que le hasard I f , , .
«B semble faire complice de k-urs malheureux pem-hants. ( ^'^ !

B BEfiUCITRON dentiste gag jj
IB&ëS 13 A "T" I I C" 13 C \/ I I tS Documentaire des plus intéressants. WÊm¦ r' A Ki n E .- rStVi-I C Coloris artistique. - - K - z ,
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POLITIQUE
France et Allemagne

L"entrevue de Wiesbaden
Dans les entretien s qu 'iLs ont eus à Wiesba-

den , MM. Lcucheur et Rathenau se sont occu-
pés de deux projets dont l'idée inspiratrice
commune est la difficulté et l'incertitude des
paiements par annuités, tels qu'ils eorit réplés
aujourd'hui. L'un des projets, écrit, le corres-
pondant du < Journal des Débats >, consiste à
donner à !a France une participation aux bé-
néfices de l'industrie allemande eous forme
d'actions do jouissance. Cette idée a été très
critiquée en France, et soulève «n effet des ob-
jections. Je crois savoir, cependant, que cer-
tains milieux industriels allemands n'y sont
pas absolument opposés.

Le dernier projet est la participation de l'Al-
lemagne à la restauration des régions dévas-
tées. On le présente ordinairement sous la
forme suivante : après que l'industrie françai-
se aura pris toute la part de cette reconstruc-
tion dont elle pourra se charger , le reste dn tra-
vail sera exécuté, à titre de réparation , par
l'industrie allemande. C'est certainement cette
question qui a été débattue. M. Rathenau, de
qui venait l'initiative des pourparlers, a exposé
ses vues.

C'est là que gît le point déli cat de la né-
gociation ; c'est là ce qui, même si elle doit
aboutir, la rendra certainement longue et la-
borieuse. Il y a sur la façon de concevoir ces
réparations, une divergence profonde entre
les idées françaises et les idées, allemandes^
Dans le système fra nçais, l'Etat français trai-
tait directement avec des industriels allemands.
Or, AI. Rathenau n'a jamais caché qu'il était
opposé à ce princi pe. Selon lui; l'Etat allemand,
doit être l'intermédiaire entré l'État français
qui fait les commandes, et les 'industriels alle-
mands qui les exécutent. Ainsi FEtat français
n'aurait plus devant lui que l'Etat allemand.
Ce système de centralisation est tout à fait con-
forme à la législation allemande d'après gruer-
re. Mais l'extrême désavantage où elle met la
France n'est pas douteux. En lui imposant le
Reich lui-même comme intermédiaire, il est
trop visibl e qu'elle enlève à la France une
grande partie de sa liberté. Et on ne peut dou-
ter que ce soit là un des principaux points en
litige.

Etats-Unis, Russie et Allemagne
Relations commerciales .

BERLIN, 16. — Le < Berliner Tagblatt > an-
nonce l'arrivée à Berlin du sénateur améri-
cain Franc qui compte se rendre ensuite à Mos-
cou.

AL Franc est le chef d'un groupe influent de
financiers américains qui préconisent vive-
ment la reprise, à très brève échéance, des re-
lations commerciales entre les Etats-Unis et la
Russie. . ' . : ; . ¦

M. Franc s'est également abouché aveo des
milieux allemands en vue d'arriver à une en-
tente sur la question d'une coopération ger-
mano-américaine.

Italie
No-ureaux incidents

VENISE, 15 (C. P.). — De graves incidents
se sont produits à Venise, entre fascisti et com-
munistes. Deux fascisti ayant &ê roués de
coups par des communistes, une grave agita-
tion s'en suivit chez les fascisti, oui 'Séquestrè-
rent le conseiller communal, chef des commu-
nistes locaux, et l'obligèrent à signer une décla-
ration reconnaissant < que les communistes
sont des assassins >,

Hier;' lés fascisti donnèrent¦' •-l'àteaùt au Cer-
cle des cheminots, eu tout fitt .détruit «n qaelr.
ques minutes. Une bagarre suivit au cours de
laquelle il y eut deux tués et plusieurs bles-
sés.

Les cheminots proclamèrent la grève, et à
partir de 18 heures, aucun train n'a quitté Ve-
nise.

Lettonie
DécouTsr-e de l'organisation communiste
Par suite de l'arrestation d'un fonctionnaire

du consulat soviétiste à Riga, la policé lettons
a réussi à trouver la trace du comité central de
l'organisation communiste dans cette ville.
Presque tous les membres ont été arrêtés. Dans
les locaux du comité on a trouvé une énorme
quantié d'imprimés, d'instructions de Moscou,
200 kilos de caractères d'imprimerie, reçus de
Psfcof , beaucoup de revolvers, plusieurs grena-
des, etc. Une somme de plus de 100,000 roubles
Romanof a étté confisquée également .. La plu-
part des membres du comité central masquaient
leur activité en faisant le commerce sur le mar-
ché et eu travaillant dans les imprimeries. Le
même jour, la police a préparé des souricières
dans le local du comité et dans plusieurs ap-
partements clandestins des communistes. Tous
les communistes que l'on a essayé d'arrêter
ont opposé une résistance armée au cours de
laquelle plusieurs policiers ont été tués ou
blessés, ainsi qu 'un assez grand nombre d'au-
tres personnes, parmi lesquelles des femmes
cl des eniîants.

Les relations entre le gouvernement letton
et la mission bolchéviste se sont tendues ces
temps derniers. On parle de la possibilité d'une
rupture entre les Soviets et la Lettonie.

Harate-^ilésle
Une protestation de l'ambassadeur de France

BERLIN, 15 (C. P.) , — M. Ch. Laurent, am-
bassadeur de France à Berlin, s'est rendu au
ministère des affaires étrangères pour protes-
ter contre l'attitude des corps francs allemands
en Haute-Silésie, et fixant les conséquences
qu 'entraînera le refus du général Hœîer de
retirer ses troupes de la région d'Annaberg.

Les ministres allemands délibèrent
BERLIN, 15 (C. P.). - A la suite de la dé-

marche de l'ambassadeur de France, le Con-
seil des ministres s'est réuni pour examiner la
situation en Haute-Silésie et les conséquences
qui en découlent.

Aucun communiqué n'a été puMié.
Korrant y réclame l'impartialité des Alliés
PARIS, 15 (C. P.) . — Korfanty, interviewé

par le « Petit Journal >, a insisté pour que les
Alliés ne fassent pas de différence de traite-
ment entre les Allemands et les Polonais. Les
troupes de Hœîer doivent être contraintes d'é.
vacuer les territoire s qu'elles occupent, comme
de leur côté le font les insurgés polonais, Kor.
fanty s'est, en outre, élevé contre l'occupation
par la police allemande des territoires évacués
parce que ces policiers se livrent à des repré-
sailles sur les familles des insurgés.

Etats-Unis
Saisie d'armes

NEW-YOR K , .16 (Havas). - A Hoboken, les
douaniers ont saisi 50 mitrailleuses et des mu-
nitions à bord d'un vapeur en partance pour
l'Irlande.

Chine
Un train mitraillé. — 350 morts

HANKEOU, 15 (Havas) . — Une révolte a
éclaté parmi les troupes locales. Après avoir
pillé Wou-Chang, les insurgés se sont emparés
d'un train , pour emporter leur butin vers le
nord , mais les troupes locales de Lia-Kao ont
aiguillé le train sur une voie de garage et ont
mitraillé les occupants, dont 350 environ ont été
tués.

Leçon cie choses
On mande Berlin au « Temps > :
Le nouvel Etat de Thuringe vient de faire

une expérience qui est une véritable leçon de
choses.

Le gouvernement de Weimar avait confié
l'organisation de sa gendarmerie mobile au
major Aiûller-Brandeubuig, socialiste convaincu.
Il déclara au Landtag qu 'il comptai t créer une
Schutzpoligei , vraiment républicaine. Effecti-
vement, parmi les 800 hommes de cette troupe,
75 % sont des socialistes organisés et des syn-
dicalistes qui jurèren t de s'opposer par la force
au renversement de la république. Le major
républicain ne s'en tint pas là , il congédia 'es
officiers et sous-officiers de l'ancienne <¦ '-e
et les remplaça par des socialistes, dont uu in-
dépendant. Le major Millier créa une école de
police, selon les principes socialistes, substi-
tuant à l'obéissance passive et à la discipline
de fer un appel à l'honneur et à la bonne
volonté. Défendant son œuvre devant la Diète
de Thuringe, AIuller-Brandenburg déclara ;
« Notre police protège tout le monde ; elle n'é-
tablit pas de différences de castes; elle n'a pas
d'ennemis, sauf les malfaiteurs. Peu lui impor-
te si ces malfaiteurs portent une blouse ou bien
un veston ; qu'ils soient de grands propriétai-
res, des fonctionnaires ou de pauvres diables. >
Ces déclarations indisposèrent déjà fortement
les partis bourgeois contre le major socialiste.
Survint l'insurrection communiste d'avril der-
nier ; en Thuringe pas un seul Coup de fusil
ne fut tiré ! Il semble que ce résultat aurait dû
consolider la situation du chef de la gendarme-
rie de Thuringe.

Ce fut le contraire qui se produisit , une inter-
vention inattendue du général de Seeckt, hé-
rissée de sévères remontrances au gouverne-
ment de Weimar : < Comment avait-on confié
les forces de l'Etat de Thuringe à un socialiste
qui avait recruté des syndicalistes et exclu sys-
tématiquement de sa troupe les officiers de car-
rière et les bons éléments ? Et cette impru-
dence avait été commise justement en Thuringe
où convergent foutes les grandes lignes de che-
mins de fer ? N'avait-on pas songé que ces
gens-là pouvaient, à leur gré, interrompre fou-
ies lès communications et pactiser avec les
communistes ? > Les partis bourgeois, démo-
crates inclus, encouragés par Berlin, réclamè-
rent des mesures disciplinaires contre Mtiller-
Brandenburg, sa révocation immédiate et le li-
cenciement de sa < garde rôuge >. Le gouver-
nement de Berlin alla plus loin ; une ordon-
nance, signée du président Ebert, dessaisit le
gouvernement de Weimar. L'affaire fut évo-

"qÙéer'par ' lé' ministère de la 'iReichswèhr où
le . général von Seeckt proposa de déférer le
major socialiste à la cour de Leipzig, pour hau-
te trahison. Le ministère de Thuringe, effrayé
des proportions prises par cette campagne réac-
tionnaire, supplia le major Mûller-Brandenburg
de donner sa démission. Il se soumit inutile-
ment.

Il fut révoqué brutalement, < comme inapte à
exercer les fonctions d'officier de gendarme-
rie >. L'unique commandant républicain et so-
cialiste a donc été écarté. Personne n'a soufflé
mot de cette histoire à Berlin ; les jounaux- so-
cialistes de Thuringe ne sont guère lus ici. Ils
constatent mélancoliquement la capitulation du
gouvernement de Weimar, ainsi que le triomphe
de la coalition des démocrates et des populis-
tes, qui orientent de plus en plus le nouvel
Etat de Thuringe dans les voies d'une réaction
monarchiste. La terreur exercée par les offi-
ciers royalistes de l'état-major du général von
Seeckt est si odieuse que Mûller-Brandenburg
n'ose pas se défendre et a renoncé à faire les
révélations annoncées sur les agissements qui
ont abouti à sa révocation. Il redoute la ven-
geance de ses puissants ennemis et préfère se
terrer.

ETRANGER
Pèlerins espagnols noyés. — On annonce de

Saragosee qu'une barque qui ramenait plu-
sieurs personnes du monastère de Rueda a
chaviré. Cinq hommes, un prêtre et une femme
se sont noyés.

Victime de l'Everest. — On mande de Dar-
jeeling que le docteur Kellas, Un des membres
de l'expédition du mont Everest, est mort subi-
tement à Kampa Dzong, le 5 juin à la suite
d'une crise cardiaque soudaine.

Le docteur Kellas avait été appelé à faire
partie de l'expédition parce qu 'il s'était fait
une spécialité de l'étude dé l'emploi de l'oxy-
gène aux hautes altitudes. Malgré ses S0 ans,
plein de vigueur et d'énergie, il faisait chaque
année de grandes ascensions afin de poursui-
vre ses recherches. L'an dernier, il était parve-
nu à une auteur de 7800 mètres en essayant
de gravir le Karmet. U avait passé tout l'hiver
à faire des ascensions dans le Sikkim et, à la
fin de mai, il montait encore à 6600 mètres sur
les flancs du Kabu pour essayer de faire des
photographies de l'Everest.

SUISSE
Pour l'indépendance de la Suisse ? — La

•c Nette Schweizer Zeitung > écrit que la nou-
velle Ligue aurait pu se dispenser de faire ap-
pel aux lumières des pasteurs Bolliger et Knell.
wolf pour traiter la question des zones. > Si les
événements de la guerre s'étaient passés d'a-
près les prophéties du pasteur Bolliger, il n'y
existerait pas de question des zones. Il aurait
surgi en revanche d'autres questions vitales
plus importantes pour notre pays et notre unité
nationale. La naïveté de certains messieurs est
vraiment déconcertante. Le seul côté réjouis-
sant de cette initiative est la démonstration
patente de l'obligation pour ces milieux de
rester sur la défensive et de leur impuissance
sur le cours des événements. >.

Il est quand même ahurissant de nous voir
donner des leçons d'esprit national par des
gens qui ont passé leur temps, pendant la
guerre , à appeler de leurs vœux la victoire
allemande et une hégémonie militaire en pré-
sence de laquelle la Suisse serait devenue
moins qu'un Luxembourg. Il est évident que si
les armées impériales avaient été à Lyon, elles
seraient retournées chez elles eu passant par
Berne et par Zurich, où elles auraient peut-
être laissé en souvenir des garnisons. Est-ce
là le rêve de nos champions de Y< indépen-
dance > ?

Les pleins pouvoirs. — A la commission de
neutralité du Conseil des Etats, M. Bcehi a pré-
senté, concernant les pouvoirs extraordinaires,
une motion concordant matériellement avec les
propositions, du Conseil fédéral, mais eu diffé-
rant en ce sens qu 'elle ne parle pas d'une sup-
pression , mais d'une nouvelle limitation des
pleins pouvoirs. La motion dit :

< Les pouvoirs extraordinaires conférés au
Conseil féd éral par les arrêtés du 3 août 1914
et du mois d'avril 1919 sont restreints en ce
sens que le Conseil fédéral n'est plus autorisé
qu 'à abroger ou à simplifier les mesures (arrê-
tés et ordonnances) prises en vertu de ces
pleins pouvoirs. >

La motion a été renvoyée au Conseil fédéra]
pour examen. — C'est un coup d'épée dans
l'eau. _ - .

Pas dé monopole, -r L'Union suisse des bou-
langers et confiseurs a tenu mercredi à Inter-
laken sa trente-sixième, assemblée de délégués.
Celle-ci a décidé d'adresser la résolution sui-
vante au Conseil fédéral :

« Le congrès suîsne*' des boulangers, dont
l'Union compte -1500''membres, demande la
complète suppression du monopole des céréa-
les institué pendant la guerre et prend posi-
tion unanimement contre le monopole des cé-
réales en tant qu 'institution destinée à devenir
permanente. Le ravitaillement en pain ne
peut être assuré d'une façon certaine que par
le libre commerce, l'encouragement à la cul-
ture intérieure des céréales et l'entretJten par
la Confédération d'une plus grande réserve. Il
s'agit de rétablir, pour le ravitaillement en
pain également, la situation normale d'avant
guerre. >

Les négociateurs forcés. — Le Conseil fédé-
ral a désigné pour négocier à Madrid le re-
nouvellement du traité de commerce hispano-
suisse MM. Laur et Frey. Les délégués parti-
ront à la fin de la semaine prochaine.

Pour les chômeurs. — La commission du
Conseil national chargée de l'examen du pro-
jet du Conseil fédéral, prévoyant l'ouverture
d'un nouveau crédit de 15 millions pour l'exé-
cution de travaux pour chômeurs, s'est ralliée
à l'unanimité au projet présenté.

BERNE. — M. Schertenleib, de Wimmis, âgé
de 45 ans, qui faisait une excursion au Linden-
talberg, dans les parages du Stockhorn, ayant
perdu l'équilibre, a été précipité par-dessus
une paroi de rocher et s'est tué dans sa chute.

BALE-CAMPAGNE. — Un incendie que l'on
attribue à une explosion s'est déclaré mercredi,
peu après-midi, à la distillerie Klump, à Biu-
ningent L'intérieur du bâtiment est complète-
ment brûlé. Lès combles sont détruits.

SOLEURE. — A Matzendorf, dans la nuit de
mardi à mercredi, une maison d'habitation
dans laquelle demeuraient six familles compre-
nant 42 personnes a été totalement consumée.
Les habitants réveillés en sursaut ne purent
que se sauver sans rien emporter. Tout le mo-
bilier, ou presque, ainsi qu 'une vache, sont
restés dans les flammes.
.. TESSIN. —. On mande de Bellinzone que la
société < Swiss Jewel Ç^>, en raison de la crise
des changes, se voit contrainte de suspendre
sa fabrication de montres et de pierres arti-
ficielles. Elle fermera ses portes samedi pro-
chain, et . de ce fait 30.0 employés et ouvriers
se trouveront sans travail.

VALAIS. — Un incendie a détruit mardi soii
â Bramois, une maison d'habitation de trois
étages.

(De notre corresp.)
i

Une uîée en marché
GENÈVE, 1$. — La conférence qui vient de

se terminer à Genève laissera une impression
de force et d'espoir qui est bien l'émanation
même de la Société des nations. Les associa-
tions pour la S. d. N, ont, en moins d'une se-
maine de discussion courtoise, fait marcher
l'idée plus que toute autre manifestation inter-
nationale de rapprochement entre les peuples
et les cœurs nobles. Rien d'étonnant d'aillenrs :
n'oublions jamais que les délégués de la S. d.
N. sont désignés exclusivement par les Etats
signataires du pacte, qu'ils sont munis d'un
mandat, qu'ils ne peuvent consentir à ce que
certaines questions soient discutées ni abor-
dées (voir l'Irlande, l'Egypte, la Corée et d'au-
tres) . La diplomatie, malheureusement, joue
encore ici un rôle qui oblige la S. d. N. à la
plus grande prudence ; c'est le seul moyen pour
elle, actuellement, de faire front aux attaques
des irréductibles et de tous ceux qui , dans une
lutte sournoise, tentent de semer le désarroi et
là zizanie dans ses rangs. Et c'est là son point
vulnérable : il manque à la S. d. N. le contact
de l'opinion publique *, c'est encore un organis-
me isolé,. le fief de quelques-uns travaillant
pour quelques seuls initiés.

Les compétences des associations nationales
pour la S. d. N. dépassent largement ce cadre
beaucoup trop étroit ; -isçue des forces natio-
nales, représentées par des hommes éminents
de tous lés paye, n'ayà'nt pour mandat que 'le
seul mot d'ordre de leur conscience, la Fédéra-
tibn internationale est le vrai miroir de l'opi-
nion des peuples. C'est elle sans doute aussi
qui, dans un avenir plus ou moins rappro-
ché, sera appelée à étudier les problèmes épi-
neux que la S. d. N. n'ose aborder par crainte
de froissements ou de brouilles ; c'est elle qui
arrivera peut-être à régler, par la force de
l'opinion mondiale, lé sort logique, rationnel
et ju ste de toutes les Alsaces de l'est et de
l'oUèst. Car elle paraît bien décidée à exami-
ner de très près toute question intéressante de
droit international, à réparer toutes les injus-
tices. Et à ce point de vue, la conférence de Ge-
nève, où tanf de sujets brûlants ont été abor-
dés, pas toujours avec succès — pouvait-on at-
tendre plus de ce premier choc ? — s'est dérou-
lée, dans une atmosphère de modération et de
calme qui fait bien augurer de l'œuvre en mar-
che.

L effort tenté à Genève n'est pas le premier ;
les esprits, clairs, dans tous les pays, ont com-
pris que tant que la diplomatie < réglera > les
conflits et les différends, il n'y aura rien de so-
lidement établi ni d'équitablement durable.
Les masses doivent < donner > ; l'opinion pu-
blique, les nattons unies, dans leurs éléments
sains et robustes, doivent être admises et écou-
tées dans le concert de pacification universelle.

La création des jeunesses démocratiques in-
ternationales est, à ce chef , intéressante à rele-
ver. La nouvelle ligue internationale qui vient
de se former et qui groupe déjà des centaines
de mille jeunes gens de Belgique, d'Allema-
gne, de Pologne, de Scandinavie, de Tchécoslo-
vaquie, et même des Chinois, se réunira cette

année encore à Copenhague et l'an prochain
vraisemblablement a Genève ; son but, comme
celui de l'Union internationale des associations
pour la S. d. N., à laquelle elle se rattache, est
de fortifier l'idée de l'union des peuples par
le travail dans la paix.

Peu à peu , doue, le principe s'établit ; l'idée
est en marche. J'en donne encore pour preuve
la déclaration vraiment symptomatique ¦ de M.
Aulard, président de la délégation française,
professeur en Sorbonne : < La délégation fran-
çaise est venue à Genève pour faire œuvre de
raison, en dépit des récriminations des cœurs
meurtris. Mon sentiment est que la S. d. N. n'est
pas assez complète ; elle a trop l'air d'une so-
ciété de vainqueurs. U faut la compléter rapi-
dement , la rendre robuste ; il faut fortifier les
positions des démocrates allemands en lutte
contre l'impérialisme, si l'on veut fortifier la
pai x du monde. L'Amérique, la Russie, l'Alle-
magne y viendront certainement quand elles se
seront rendu compte que la S. d. N. comprend
la solidarité des peuples. Tout est là. >

.?•
Ces « braves Allemands > auxquels on ten-

dait les bras — M. Auilard pour la France et
lady Gladstone pour l'Angleterre s'en firent les
champions — ne manquèrent d'ailleurs pas de
faire preuve de mauvaise humeur lorsqu'il fut
question de les admettre dans la S. d. N., après
qu 'ils eurent été préalablement incorporés à
l'Union internationale. Un mot chatouillait leur
susceptibilité : pouvaient-ils admettre qu'on les
incorporât à l'Union des peuples aux « condi-
tions » stipulées par le pacte de la Société des
nations ? Evidemment non ! Ils exigeaient des
formes, des égards... ils en sont si couiumiers.
De sorte que l'on recommanda, après une dis-
cussion qui ne fut pas toujours dépouillée d'a-
mertume, l'admission de l'Allemagne « confor-
mément à l'article premier du pacte >, le mot
¦z conditions > étant soigneusement mis de côté.

L'admission de l'Allemagne et la question du
désarmement, naval, militaire et aérien ont en
somme fourni le fond de la session de Genève,
deux points d'une importance indéniable. Les
hommes qui ont pris part à ces délibérations
ont apporté au débat l'esprit le plus large et
le plus généreux. Sénateurs d'un idéal de so-
lidarité entre les nations, ils se sont attelés
à l'œuvre de pacification avec une foi et une
audace dignes de la grande cause dont ils sont
les champions ; s'ils n'ont nullement la préten-
tion de mener à chef la tâche immense à la-
quelles ils collaborent, ils se sont par contre
attachés à réaliser l'esprit du pacte des nations
unies et pacifiées.

C'est pourquoi j'ai la conviction que la réu-
nion de Genève n'aura, pas été une simple dé-
monstration ; l'humanité civilisée a tout à ga-
gner à des rencontres de ce genre et de oeftè
importance. M.

Chronique genevoise

CHRONI QUE AGRICOLE
Nous lisons dans le « Journal d'agriculture

suisse > :
Situation. —- La température dont nous avons

joui durant cette dernière semaine a été favo-
rable pour la saison. Malheureusement des
averses fréquentes ont gêné un peu la rentrée
des foins coupés, par contre ceux qui étaient
encore sur pied en ont profité et se ¦'ont garnis
à la base. La chaleur pendant un jour ou deux
a subi le contre-coup des pluies, et était moins
forte ; le matin de bonne heure, il faisait frais.

La rentrée des foins se pour suit un peu par-
tout et comme nous le mentionnions dans le
dernier bulletin , la récolte est généralement
satisfaisante.

Les' blés sont d'une belle venue également.
La vigne continue à pousser régulièrement,

les effeuilles se poursuivent. Nous n'avons pas
enregistré depuis la semaine dern ière une gros-
se poussée de mildiou, de sorte que l'on espère
que la maladie, prise à temps, en restera là.

Le sarclage des betteraves s'opère dans de
bonnes conditions.

Foins. — On nous a signalé plusieurs .ventes
de foin nouveau au prix de 7 à 8 fr. les 100 kg.
Ces prix sont vraiment tombés bien en dessous
des prix de l'année dernière, quoiqu'on n'aie
pas une baisse sur la main-d'œuvre. Nous avons
même entendu parlé de prix plus bas, qui nous
paraissent vraiment dérisoires si l'on pensé au
travail qu'il faqt pour faucher et rentrer et au
nombre d'ouvriers employés. Aussi les agricul-
teurs se tiennent-ils encore sur la réserve et
espèrent-ils (avec raison) obtenir des prix plus
rémunérateurs.

Vins. — On ne signale pas de vente sur le
canton (Genève) , pour ces derniers jours. Tous
les marchés sont au calme le plus accentué.

Céréales. — En France, dans la région de
Lyon, la continuation d'une température fhàude
et orageuse ne paraît pas défavorable aux cul-
tures en terre. Cependant, on se plaint des ap-
parences de l'avoine et ide l'orge en quelques
endroits.

Pour les foins, la prochaine récolte paraît ex-
cellente grâce aux dernières pluies tombées. La
Chambre de commerce de Lyon cote le prix of-
ficiel des foins nouveaux 20 à 25 fr.

Dans le nord , la température s'est abaissée
cette dernière semaine ; il n'a pas plu. On
craint de nouveau la sécheresse pour certaines
récoltes, en particulier pour les avoines qui
souffrent dans certaines régions.

Les blés, par contre, restent beaux et pro-
mettent une belle récolte.

Dans le Lot-et-Garonne quelques orages, sui-
vis de grêle ont causé de grave dégâts dans
plusieurs localités.

En général cependant les récoltes ont belle
apparence.

(Tons droits réservés.) ï>. DUMTTTD.

CANTON
Boudry (corr.), — Le Conseil général de

Boudry s'est réuni le 15 juin pour l'adoption
des comptes communaux de l'exercice 1920.
C'est l'ancien Conseil général qui fut appelé
pour sanctionner ces comptes. Le nouveau se
réunira ce soir, 16 courant, en séance consti-
tuante. ,

Le bilan de l'exercice n'est pas brillant, il
accuse un défici t de 17,687 fr. 45. Le budget
prévoyait un déficit de 22,459 fr. de sorte que
nous sommes en dessous des prévisions, c'est
une fiche de consolation,, mais elle est plutôt
mince !

Une surprise attendait < les élus du peu-
ple >, comme disait un député au Grand Con-
seil, la commission des comptes recommandant
au Conseil général de prendre acte du dépôt
des comptes, mais de n'en pas donner dé-
charge au Conseil communal.

Depuis quelques temps déjà une grosse er-
reur a été constatée dans les comptes de la
commune, il s'agit d'une somme de 12 à 13,000
îraucs. Contrairement et heureusement, à ce
qui arrive d'habitude, cette différence est en
plus et uon en moins. C'est le caissier lui-
même qui a mis ses collègues du Conseil com-
munal au courant de la situation ; malgré tous
les pointages et toutes les recherches, l'erreur
n'a pas encore été découverte. Le Conseil com-
munal oui sortira des nominations du Con-

seil général de ce soir, continuera les recher-
ches. La bonne foi du caissier est hors de dou-
te. Le Conseil communal aurait pu , par contre,
mettre la commission des comptes, avant tout ,
au courant de la situation. Il est vrai qu 'il es-
pérait jusqu 'au dernier moment mettre la
main sur l'erreur.

La commission, avisée officieusement au der-
nier moment, n'a pas voulu donner décharge au
Conseil communal de sa gestion et sur ses re-
commandations, le Conseil général en a fait de
même. La question en est là.

M. Auberson , président du Conseil général a
clôturé la législature en très bons termes, ex-
primant uu sentiment de mélancolie en aban-
donnant la carrière parlementaire communale,
pour faire place aux jeunes. Il estime qu'au-
tant il est utile d'avoir à l'exécutif des hommes
rompus aux affaires, autant il est nécessaire
de faire de bonne heure place aux jeunes,.au
Conseil général .

Pendant un quart de siècle environ M.. Au-
berson a fait partie du Conseil général, qu'il a
présidé pendant 18 ans.

Que d'événements pendant ce quart de siè-
cle et combien de disparus t Toutes les œuvres
importantes entreprises pendant ce temps ont
été décidées avec le concours de tous, à une
majorité très grande des membres quand ce
n'était pas à l'unanimité. L'entrée en scène, du
parti socialiste n'a pas changé la situation, et
M. Auberson constate avec satisfaction que cet
événement a été heureux pour la bonne mar-
che des affaires de notre commune.

Il espère qu 'il en sera de même à l'avenir.
Lés Bayards (corr.) . — Pas de faits bien re-

marquables à relever dans cette chronlque;.de
juin. Cependant notre vie locale bien tranquille
a eu ses petits événements.

Nos conseils administratifs : conseil commu-
nal, commission scolaire, etc., nommés le 24
mai par le Conseil général se sont constitués à
peu près complètement et sans changement no-
table.

Le Conseil communal est ainsi composé : pré-
sident et directeur des travaux publics, Ami-
Louis Rosselet ; vice-président, Aramis Dubois;
secrétaire, Hermaun Giroud ; caissier, Fritz
Guillaume ; police, Albert Heyer.

Commission scolaire : vice-président, Geor-
ges Calame ; secrétaire, Fritz Guillaume. Il
sera pourvu à la présidence lorsque la commis-
sion sera au complet, une vacance s'y étant
produite ensuite de la non acceptation d'un des
membres nommés le 24 mai.

Un des premiers et des meilleurs actes, de
notre Conseil communal a été de décréter
qu'aucun carrousel , aucun jeu des fêtes forai-
nes n'accompagnera cette année-ci le tir de
l'Abbaye. Comme on le pense bien, cette me-
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Voir la suite des nouvelles à la p age suivants.

Naissances
13. Laurette-Léa , à Hcnri-EmUe Kuguenin. mé-

canicien, au Cérneux-Péquignot, et à,. iAuraJj llise
née Aellen.

Marceline-Julia , à Louis-Engrênê Perrînj aquet,
agriculteur, aux Geheveys-str-Coffrérii, et 'îfi*Va-
lentine-MatliIl<Je née Soguel.

Charles-Ulysse, à Georges-Gustave Guye, manœu-
vre, aux Verrières, et à Aline-Marie née Fischer.

14. Fernand-Henri , à Arthur-Axuma Hichet, hor-
loger, aux Verrières , et à Olga-Elisabeth née Foi-
rer.

Gabrielle-Borthe , à Julius-Rudolf Vetter, chauf-
feur C. F. F., et à Germaine-Cécile née Pilet.

Eosa, à Albert-Edouard Bloch, manœuvre, et à
Elise née Spychiger.

Etat civil de Neuchâtel

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
aux meilleures conditions, de

chèques ou billets U banque étrangers
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
Téléphones MC |IPUAT£i Téléphones
12.54 et 12.60 NLUUI1A I CL 12.54 et 12.60

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 16 juin 1921

Les chiftres seuls indiquent les prix fai ts,
m = prix moyen entre l'offre et la demande,

d = demande. | o = offre.
Actions 4'/3 FedVIeuip. — 

Banq.NaLSuisse 430— d 4 '/.j » Vil ». —.—
Soc. de banq. s, 542.— 5% » VIII » —.—
Comp. d'Esco m. 524.— 5°/0 » IX > —':—
Crédit suisse. 532.— 3'/2 Gh. téd.A.R. 670.— d
Union En. genev. —..— 3*/o Différé. ' . •"• 298.25
itid. genev d. gaz 115.— o  3<y0 Geuev.-lots. 85.75
Gaz Marseille. — .— 4fl/„ Genev.l899. —.—
F<y>-Suisse élect. 132 — Japon tali.U«s.4>/» 98.75
Eleetro Girod . . 250. - o  Serbe 4% . . . 84.— o
Mines Bor priviL 270.— o V.Genè. 1919,5% 425.—

» » ordln. — .— 4°/0 Lausanne . 366.—
Galsa, paris . . 415— o Chem.Fco-Suisse —.—
Chocol. P.-C.-K. 217.50 Jura-Simp.3Vo«/o —.—
N?stlé . . . . 6S6.— LombBr.anc.8°/0 —.—
Caoutch. S. fin. . — .— Cr. t. Vaud. 6"̂  —..—¦¦
Stiw . . S.fin.t' r.-Sui.4% 325:—
Centr.oharb.ord. —.— fi q.hyp.Suèd.4% 298.— d

» » priv. -.— C.tonc.ogyp. 1903 —.—
» » 1911 — —Obligations , stok> 4 û/fl ^,;_

5°/o Fed..ll einp. 460.— Fco-S. élec. 4 °/0 2*5.—
4-Vs » IV » —.— Toitsch.hong.4V> 215.— d
4 V, • V , _ .- Bolivia Ry . . 219 50

5 changes seulement montent: Paris (+ 34), Espa-
gne (+ 15) et Bucarest (+ 24) ; pourquoi? et tons
les autres baissent arec ensemble. Bourse plus ani-
mée. Sur 20 actions. 10 on hausse. ."> en baisse. Fé-
déraux AK pns mémo col es. .Taiiou eu retraite avee
le Dollar. Droits Totis 5 Vi, X ,  6 (+ 1).

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 16 juin 1921

les 20 litres le Utre
Pommes de ter. 3 -.— L,aIt —.49 —.—Pois 6.40 — .—

le paqnet ., . , "A"10
Raves . . . .-.15-.20 Abricots . . . 1.20 -.-
Carottes . . . -.25-.- -̂ ates . . . -.90 1.10
l'oireaux. . .-.20-.- f raises. . . .-.90 1.50
Oignons . . .-.10— 15 penses . . . . -.55-.70

, , ,. Beurre . . . . 3.60 —.—
J , «,? i m  Beur.enmottes 3.50—.—ABperjr. da pays .20 1.40 l? as_ z^0; _̂ASpergeshai.ee «««-•= , demi-g.as 2.—.-Rad1S . . . -1U-.20 , mai

»
re j j,) , 6Qla doa/alne Miel coulé . . 1.95 2.25Concombroe . 3..-i0 — .— pain _ _ _ < _34 _ 

^
na s- 80 3-— Viande 'b'œûj ! 1.80 2!s0

le silo > veau . . 2.— 3.20
Haricots . . . i.St) — .— . mouton . 2.50 3.50

la pièce » cheval . 1.30 1.50
Choux . . . . — .30 —.40 » porc . . 3. .—
Laitues. . . . —.li a— .15 Lard fumé . . 3.— —.—
Choux-fleurs . — .60 1.50 » non tumé. 2.50—.—

AVIS TARDIFS

îm-Wm, piclÉ
BB.VDE2!V«l'S SAUKJJ I à 2 heures à

la Place Purry,  pour assister à l'inauguration du
monument commémoralif de Colombier.

Tenue militaire , ké p i. j^ Comité.



eure a été prise en raison de la présente situa-
tion économique et du chômage qui s'annonce
toujours plus inquiétant. Les enfants déplore-
ront sans dout^ cette privation, par contre les
parents s'en trouveront largement soulagés. On
a peine à comprendre, en effet, qu'en des temps
aussi durs il se trouve encore des gens dispo-
sés à organiser des divertissements coûteux ou
à y prendre part !...

C'est cette même pensée qui a inspiré notre
commission scolaire lorsqu 'elle a décidé de
biffer la promenade annuelle des écoles qui
occasionne toujours certains frais dans les mé-
nages. Cette lointaine randonnée habituelle a
été remplacée par une fête des enfants — et
aussi des adultes — qui eut lieu dimanche der-
nier dans une jolie clairière au pied de notre
•forêt des Cornées. Petite fête villageoise et en
lamille, très réussie, quoique toute simplette.
Discours du pasteur S. Berthoud au nom de la
commission scolaire, chants des enrfants, mor-
ceaux de musique par notre dévouée fanfare,
jeux pour les petits et les grands, pique-nique
sur l'herbette au soleil du bon Dieu, collation
aux enfants ; il y a eu là de quoi faire passer
quelques neutres agréables à notre population
qui en conservera un bienfaisant souvenir au
travers des difficultés de l'heure présente.

, J'ai dit plus haut que le chômage s'accen-
tuait chez nous, c'est exact. D'abord les hor-
logers travaillant à la maison sont depuis quel-
ques mois généralement inoccupés, puis à la
(fabrique Zénith, on ne travaille plus que cinq
matinées par semaine, à la pierristerie Ner-
denet on ne chôme encore que le samedi ;
mais, vu l'état des affaires, cela durerart-il ?

Voici venir la saison des foins (déjà ^quel-
ques-uns ont commencé) ; ce travail occupera
beaucoup de chômeurs, mais après ?.,. Et qu'en
sera-t-il si notre horlogerie ne reprend pas
avant l'hiver ? Si c'était le cas, que de misères
.dans notre pays de Neuchâtel. On n'y songe pas
Bans effroi !

A propos de cette récolte des foins disons
qu'elle est superbe ici en haut. Un peu de so-
eeil pour lui donner de la qualité et nos pay-
sans auront une bonne année, surtout si ces
beaux fourrages sont mis en grange en bonnes
conditions. A côté de tant de points noirs, c'est
lune consolation ; soyons-en reconnaissants.

Le 25 juin nos mousquetaires de l'Abbaye ef-
fectueront leur tir abandonné depuis sept
ans, conséquence de la guerre et de ses suites.
A cette occasion, comme dit ci-dessus, sauf un
peu de musique le soir par notre fanfare, il n'y
aura pas de fête publique.

Corcelles-Connondrèche (corr.). — Le Con-
seil communal vient de prendre un arrêté pour
le remplacement de six conseillers généraux
nommés au Conseil communal et il a proclamé
conseillers généraux les citoyens : Roulet Be-
noit, Borradori Victor, Droz Emile et Dothaus
Henri, (radicaux) ; Bouelle John et Colin Char-
les, (libéraux).

.— Notre Conseil communal, récemment élu,
vient de se constituer comme suit pour la pé-
riode 1921-1922 :

Présidence et assistance : M. Georges Bour-
quin ; vice-présidence : M. Théophile Colin ;
secrétariat et finances : M. Robert Wyss ; tra-
vaux publ ics : M. William DuBois ; service des
eaux : M. Ed. Comu-Grisel ; forêts et domai-
nes : M. Gustave Colin ; police : M. Fritz Ro-
quièr.

— Dans sa séance de mardi soir, le comité
d'Organisation de la XVe fête régionale a pris
les dernières dispositions poux dimanche pro-
chain ; il a décidé— entre autres choses — que
la population sera invitée à pavoiser sur le
parcours du cortège qui aura lieu tout au début
de l'après-midi.

Le comité a également pris la décision de
mettre à 11 h. la cérémonie centrale de la jour-
née," culte ' sbùs les marronniers, annoncé par
les cloches un peu avant 11 h., puis immédia-
tement après réception de la bannière qui sera
remise par M. le colonel Apothéîbz de Colom-
bier à M. William DuBois, député, présidenl
dû comité d'organisation, à Cormondrèche ; la
fanfare prêtera son concours à cette manifesta-
tion religieuse et patriotique.

Pour la réunion du soir , à la fanfare viendra
se joindre notre chœur d'hommes < L'Aurore >
qui a bien voulu offrir son concours.

La collecte qui sera faite à l'issue du culte
est destinée à l'Hospice de la Côte ; on ne peut
pas être dans la joie sans penser aux malheu-
reux qui sont tout près de nous.

Un pavillon des prix bien garni récompen-
sera les efforts des gyms qui nous viendront
de tous les coins de notre vignoble.

Saint-Biaise (corr) . — Les élections complé-
mentaires au Conseil général, qui devaient
avoir lieu dimanche passé pour remplacer cinq
membres nommés au Conseil communal, n'ont
pas eu lieu.

Les deux listes de candidats déposées par les
partis politiques ne comprennent au total que
cinq noms, le Conseil communal a, par appli-
cation de l'article 81 de la loi sur l'exercice
des droits politiques, proclamé élus les ci-
toyens : Cuanillon Edouard (libéral) ; Perret
Henri (lib.) ; Zintgraff Henri (lib.) ; Herzog
Fritz (radical) et Grob Emile (rad.).

Le Sanatorium populaire neuchâtelois. — Le
comité de direction de cet établissement vient
d'éditer une brochure qui est en vente dans
toutes les librairies et au département de l'in-
térieur.

Cette brochure contient quatre clichés, soit
une vue générale du Sanatorium Beau-Site, le
plan de la façade au midi, celui du rez-de-
chaussée et celui des étages. On y lit, après une
préface du docteur Morin, président de la Ligue
cantonale neuchâteloise contre la tuberculose,
le rapport du Conseil d'Etat au Grand Conseil
à l'appui d'un projet concernant l'acquisition
d'immeubles à Leysin et la constitution de la
fondation' du Sanatorium populaire neuchâte-
lois,Je procès verbal de la discussion dû rap-
port et du projet à la séance du Grand Con-
eeil du 3 décembre 1920, l'arrêté du 4 février
BJ921 concernant la constitution de la fondation,
la convention du 18 février 1921 entre l'Etat et
la fondation, et, enfin, le règlement général
pour le Sanatorium populaire neuchâtelois
Beau-Site à Leysin.

. Ajoutons que le Sanatorium neuchâtelois,
destiné aux personnes menacées ou atteintes de
tuberculose, a ouvert ses portes le 1er juin,
qu'il , hospitalise actuellement une vingtaine de
malades et que de nombreuses demandes d'ad.
mission parviennent tous les jour s à la direc-
tion. Et rappelons que le premier exercice se
traduira par un déficit de 40,000 francs au
moins.

POLITI QUE
La grève des mineurs anglais

LONDRES, 16 (Havas). — Les résultats du
référendum dès mineurs, connus jusqu'à pré-
sent, accusent une majorité en faveur du rejet
des conditions des patrons et du gouvernement.
Voici les détails des votes qui sont déjà par-
venus •.

En faveur de l'acceptation des conditions pa-
tronales, 61,747 voix ; contre, 156,638.

On sait qu'une majorité des deux tiers est
requise pour empêcher la reprise du travail.
Comme on le voit, cette maj orité est dépassée.

Conseil de la S. d. 17
La 13me session du conseil de la Société des

nations s'ouvrira aujourd'hui vendredi, à Ge-
nève. Ce sera une réunion internationale d'une
grande importance. Il n'y aura pas moins de
quinze Etats représentés au cours des débats,
auxquels prendront également part les délé-
gués de deux territoires administrés par la So-
ciété des nations, la ville libre de Dantzig et le
bassin de la Sarre. L'ordre du jour comprend
une série de questions qui intéressent au pre-
mier chef la paix de l'Europe telles que la
question des îles Aaland, le différend podono-
lithuanien à propos du territoire de Vilna, la
question des frontières de l'Albanie, le pro-
blème du relèvement financier de l'Autriche,
dont les principales puissances alliées ont saisi
la Société des nations.

Il y a lieu de remarquer en outre que cette
session du Conseil sera probablement la der-
nière avant l'assemblée générale de la Société
des nations, qui doit avoir lieu à Genève au
mois dé septembre. Elle examinera les rap-
ports d'un certain nombre de commissions qui
ont été constituées pour préparer les travaux
de cette assemblée, notamment lé rapport de
la commission des amendements au pacte et le
rapport sur la répartition des dépenses entre
les Etats membres de la société.

Les Etats qui seront représentés à cette ses-
sion du conseil, outre la Sarre et Dantzig, se-
ront les suivants: Belgique, Brésil, Chine, Es-
pagne, France, Grande-Bretagne, Italie, Japon,

membres du conseil de la Société; Albanie,
Finlande, Grèce, Lituanie, Pologne, Etat ser-
be-croate-slovène, Suède.
Le conseil sera présidé par le vicomte Ishii,

ambassadeur du Japon à Paris.

Le Sénat f rançais
et les sanctions contre l'ex-kaiser

PARIS, 16 (Havas). — Le Sénat devait fixer
la date de l'interpellation déposée par M. Du-
plantier sur les sanctions contre Guillaume II
et autres auteurs de crimes contre l'humanité.
Malgré l'observation de M. Briand, faisant re-
marquer que les inculpés désignés par la Fran-
ce doivent comparaître à bref délai, M. Du-
plantier a persisté, faisant remarquer que sa
demande d'interpellation avait un caractère
d'urgence. Il demanda, en outre, des explica-
tions sur la question de la mise en jugement
de l'ex-kaiser.

Le président du conseil a répondu à M. Du-
plantier qu'il pouvait paraître inconsidéré que
pour les cas intéressant spécialement la Bel-
gique et l'Angleterre, le Sénat prononce un ju-
gement particulier et qu'il semble préférable
d'attendre les jugements rendus sur les cas
soumis par la France.

Quant au cas de Guillaume II, M. Briand a
ajouté que la France était à deux ans de l'ar-
mistice, et que le Sénat estimera probablement
que ce cas pourra être joint aux autres.

La discussion de l'interpellation a été ren-
voyée à la suite de l'ordre du jour.

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 16. — Le Conseil des Etats décide,

par 18 voix contre 14, de fixer au 26 septem-
bre l'ouverture de la session d'automne.

La discussion de la gestion est ouverte par
le chapitre du département militaire. La com-
mission prend acte des travaux pour la réorga-
nisation de l'armée.

L'instruction militaire préparatoire est en-
trée peu à peu dans la bonne voie. On a rem-
placé la formation militaire proprement dite
par des exercices corporels, marche et gymnas-
tique. Mais on remarque qu'une partie de la
jeunesse des écoles se montre réfractaire à la
discipline de ces cours. Une enquête a été faite
sur l'origine et les manifestations de cet esprit
antimilitariste. Il n'est pas difficile d'en con-
naître la source.

La gestion du département militaire est ap-
prouvée.

M. Scherer (Bâle-Ville) rapporte sur la ges-
tion du département des finances et des doua-
nes. Le rapporteur termine son exposé par
quelques observations sur la nécessité de sim-
plifier les formulaires des déclarations des con-
tribuables à l'impôt de guerre.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant de Berne.)

Si, comme nous le disions l'autre jour, le
vendredi, jour de Vénus, a été consacré par
les députés aux joies du foyer, le jeudi, jour
de Jupiter, a la gloire insigne d'être réservé
aux réunions de l'Assemblée fédérale. Fiers,
dignes et solennels, on voit les députés aux
Etats prendre possession des stalles qui leur
sont réservées dans la salle du Conseil voisin
et siéger, hiératiques, contre les boiseries ar-
moriées.

La tâche du Parlement, jeudi matin, était d'é-
lire un nouveau juge fédéral en remplacement
de M. Picot, et de liquider, comme d'usage,
quelques douzaines de recours en grâce.

Deux candidats étaient en présence, l'un,
particulièrement bien qualifié, M. Robert Fazy,
juge à Genève, juriste de valeur incontestée,
l'autre, M. Borella, socialiste tessinois. M. Gra-
ber, fort habilement, présente celte dernière
candidature comme propre à réjouir du même
coup les socialistes et les Tessinois. Mais cette
adroite plaidoirie ne fut point couronnée de
succès, car, sur 177 bulletins valables, 126 vont
à M. Fazy, et 39 à M. Borella. Obtiennent des
voix : MM. Garbani, Bertoni, Enderli, Huber,
etc.

Quant aux recours en grâce, ils sont, selon
l'usage établi de temps immémorial, liquidés
très exactement comme le propose la commis-
sion, après avoir été écoutés avec une atten-
tion véritablement religieuse.

La séance de l'assemblée ne dure qu'une
petite demi-heure. Après le majestueux dé-
part des conseillers aux Etats — et aussi de
quelques conseillers nationaux, — le National
se remet diligemment à liquider les affaires
de sa charge.

Il s'occupe du chômage, sujet vaste et fer-
tile, sinon très agréable à traiter. Les rappor-
teurs, MM. Seller, le Bâlois, et Jalon, expli-
quent pourquoi ils recommandent d'approuver
le projet du gouvernement ouvrant un crédit
de 15 millions de francs pour encourager les
travaux entrepris dans le but de diminuer le
chômage.

Dans ces 15 millions seront compris les 5
millions dont les Chambres, en avril, avaient
autorisé le Conseil fédéral à dépasser le pre-
mier crédit de 15 millions. Quinze et quinze
font trente. Cela commence, comme on dit, à
chiffrer.

Sans combattre la proposition présentée, de
nombreux députés se sentent appelés à utiliser
cette occasion pour dire ce qu'ils pensent du
chômage et des moyens défensifs auxquels on
recourt

M. Weber préconise les travaux de drainage.
M. Bopp, l'orateur le plus écouté du Parle-

ment, trouve que le Conseil fédéral devrait
élaborer un programme mieux ordonné et ne
pas se borner à des mesures occasionnelles.
Avec son courage ordinaire, il déclare bien
haut ce que beaucoup pensent dans le secret de
leur conscience, c'est que l'abus des allocations
de chômage n'est pas positivement propre à
fortifier le goût du travail. De là, M. Bopp, qui
n'y va pas par quatre chemins, attrape d'une
main vigoureuse une question délicate que jus-
qu'ici on s'était fait un devoir de ne toucher
qu'avec les plus grandes précautions. Il de-
mande si le moment ne serait pas indiqué de
protéger l'agriculture, de lutter contre l'exode
des campagnes vers les villes, et de renoncer
a intensifier l'industrie, qui ne nous attire que
dés' ennuis.

Ce retour à la terre ne plaît naturellement
pas à M. Grospierre, qui le critique en termes
habiles et modérés, reprochant aux paysans de
chercher à faire baisser les salaires tout en
maintenant leurs prix trop élevés.

M. Schulthess, en bon père, prend avantage
de cette discussion pour présenter sous d'aima-
bles couleurs un de ses nombreux enfants, l'of-
fice du travail. H répond à M. Bopp que, la li-
berté du commerce et de l'industrie étant ga-
rantie par la Constitution fédérale, il est diffi-
cile d'empêcher les campagnards de se faire
citadins.
. Un député du parti bourgeois — artisans
agrariens, — M. Joss, orfèvre comme «on an-
cêtre, déclare accepter le crédit proposé avec
ces réserves : que l'on cherche à procurer du
travail aux chômeurs avant de leur distribuer
des indemnités ; qu'on réduise les allocations
de chômage et qu'en revanche on encourage les
assurances contre le chômage. M. Mûri, étant
socialiste, trouve naturellement que les indem-
nités de chômage ne sont pas du tout trop éle-
vées, au contraire.

Un autre agrarien-bourgeois, M. Gnâgi, esti-
me qu'au lieu de distribuer libéralement des
subsides qui sont une prime à l'inactivité la
Confédération ferait beaucoup mieux d'aider
les cantons à faire faire par les chômeurs des
quantités de travaux d'utilité publique • routes,
travaux d'assainissement, etc. Les travaux du
bâtiment sont moins urgents. M. Gnâgi vou-
drait voir réduire le taux de l'indemnité pour
les célibataires et ne l'accorder que si l'ouvrier
peut prouver que réellement il n'a pas trouvé
de travail. Il préconise des cuisines populaires.
M. Caflisch, lui, trouve que les communes ne
font pas assez.

M. Bopp n'est pas content de la réponse que
lui a faite M. Schulthess. Il le déclare sans am-
bages.

M. Toblex, encore un champion de nos ver-
tes campagnes, trouve lui aussi que l'on de-
vrait remédier au chômage en cherchant à
procurer du travail aux chômeurs avant de leur
paver des indemnités, car les charges finan-
cières deviennent écrasantes pour les canton
et les communes. La Confédération doit élever
le montant de ses subsides, tout en encoura-

geant la construction d'immeubles plutôt que
les travaux de drainage. Le pilus pressant est
de pousser l'assurance contre le chômage.

M. Schulthess reparaît à la tribune pour faire
tout autour de lui une ample distribution de
bonnes paroles.

Sur quoi M. Grimm entre en scène et cha-
cun l'écoute, ce qui n'a pas été le cas pour
tous les orateurs précédents. Sa thèse est celle-
ci : La Confédération doit venir en aide aux
communes quand le canton n'est pas à même
de le faire. Le moment n'est pas encore venu
de renoncer à la construction d'immeubles,
car on se plaint encore de tous côtés de la pé-
nurie de logements, surtout de petits appar-
tements. Il n'est pas très chevaleresque de
lancer la pierre aux chômeurs, démoralisés
par leur condition pénible et par l'obligation
de quémander des secours. Les chômeurs souf-
frent de leur inaction ; ils seraient les premiers
à accueillir un travail quelconque et enfin les
indemnités accordées aux chômeurs sont à
peine suffisantes pour vivre. La condition des
sans-travail est donc bien peu enviable.

Deux autres socialistes, MM. Ryser et Schmid,
parlent eux aussi des funestes effets du chô-
mage et M. Choquard préconise les travaux
fonciers. Dans le Jura , notamment, ce serait
d'une incontestable utilité.

Résumant la discussion, M. Tschumi, le dé-
fenseur des arts et métiers, constate que la mi-
sère est grande, que le chômage est une cruelle
plaie de notre époque, il fait quelques autres
curieuses découvertes et termine en procla-
mant que le canton de Berne a fait son devoir.

Ensuite de ces fortes paroles, l'assemblée,
convaincue, vote le crédit demandé de 15 mil-
lions après en avoir très rapidement étudié,
si l'on ose dire, les articles.

De cette question, fort importante, assuré-
ment, mais un peu bien rabâchée* du chômage,
on passe à une affaire qui présente à un plus
haut degré l'attrait de la nouveauté : le main-
tient des arrêtés concernant les restrictions
d'importation.

Deux économistes de haute valeur, mais qui
ne passent pas pour faire partie de l'opposition,
MM. Mosimann et Frey, exposent que les res-
trictions, n'ayant guère porté que sur les arti-
cles de luxe, n'ont pu provoquer un renchéris-
sement du coût de la vie. Sans être l'idéal, elles
constituent un remède nécessaire dans la crise
actuelle pour protéger nos industries acculées
à la ruine. Il est difficile de dire dès à présent
si les restrictions, qui ne sont en vigueur que
depuis deux mois environ, en moyenne, don-
nent le résultat qu'on attendait d'elles. Car il y
a encore dans le pays des stocks considérables
dont il faut attendre la liquidation pour juger
de l'effet des restrictions. Tout ce que l'on peut
dire, c'est qu'il semble se manifester une légère
détente dans les industries et métiers. Les in-
dustries que l'Etat a protégées par le moyen
des restrictions ont été invitées, en compensa-
tion, à pratiquer des prix aussi réduits que
possible. Mais, fait observer M. Mosimann, ce
sont les intermédiaires qui ont gâté les choses
en persistant à établir des marges considéra-
bles entre le prix de fabrique et le prix de
vente. Ces intermédiaires, autrement dit les
commerçants, agiraient prudemment en accep-
tant aujourd'hui quelques menus sacrifices pour
éviter plus tard des pertes considérables.

On disait que les nouveaux droits de douane
permettraient de supprimer les restrictions,
mais il n'en est rien, car ces tarifs ne rétabli-
raient pas l'équilibre des changes.

La commission, tout en proposant le maintien
de l'ordonnance d'exécution du 14 mars 1921
et des arrêtés du Conseil fédéral des 14 mars,
5, 8 et 29 avril, présente les motions suivantes:

Supprimer les droits sur les marchandises
qui ne sont pas du tout, ou pas assez abondam-
ment, ou pas assez avantageusement fabriquées
en Suisse, et les remplacer par une taxe de
2 fr . par permis.

Mettre les prix des chaussures en .ïoncordan-
ce avec ceux des cuirs, tout en veillant à ce
que ce ne soit pas auxïdépens de la qualité.

Examen très attentir par le Conseil fédéral
de la situation sur le marché suisse des articles
en faveur desquels on demande une restriction
d'importation ; explications à l'opinion publi-
que, et baisse des prix des articles protégés par
les restrictions.

Enfin , la commission dépose le postulat que
voici :

« Dans le but de diminuer le chômage et de
parer durant la crise actuelle à l'envahisse-
ment du marché national par les produits fa-
briqués de l'étranger, le Conseil fédéral est
invité à étudier, si en modification aux dispo-
sitions actuelles concernant les restrictions
d'importation ou peut-être en combinaison avec
ces dernières, le système de coefficients varia-
bles appliqués suivant la dépréciation des chan-
ges ou celui des droits de douane compensa-
teurs ne devrait pas être institué. L'application
de l'un ou de l'autre de ces systèmes ne de-
vrait en aucun cas frapper les articles néces-
saires aux industries d'exportation.

> Le produit résultant de l'action des coeffi-
cients compensateurs serait employé à favori-
ser la baisse du coût de la vie par la liquidation
aux prix du jour, des stocks de denrées mono-
polisées >.

M. Naine , au nom de son parti, recommande
de ne pas voter l'entrée en matière.

Sur quoi, comme de séduisants déjeuners à la
campagne sont organisés par différents groupes
et que les radicaux notamment ont un banquet
en perspective, on lève la séance avant qu'ait
sonné la douzième heure.

R. E,

(De notre corresp.) . . .

Les crèches catholique et protestante de Fri-
bourg, comme tous les établissements de bien-
faisance, manquent parfois de moyens finan-
ciers, car les temps sont durs. Afin de remédier
dans la mesure du possible aux inconvénients
que créeraient pour les tout petits la pénurie
d'argent et le manque de soins, des demoiselles
et des artistes de bonne volonté ont organisé,
au profit de ces crèches, des représentations
du < Feuillu > de Jaques Dalcroze. C'est la glo-
rification de la nature reverdie et du mai feuil-
lu. 130 enfants environ dont quelques-uns ne
sont guère plus hauts qu'une botte, ont été sty-
lés avec le déploiement de patience .me vous
pouvez penser, pour faire acte de chanteurs, de
figurants et de comparses de ballet. C'est un
succès de fraîcheur, de grâce et de juvénile
candeur. Les représentations se suivent et font
chaque fois salle comble. Comble aussi de-
viendra l'escarcelle où l'on puise pour venir en
aide aux enfants que le labeur quotidien des
parents oblige à laisser seuls.

•••
Le collège St-Michei a effectué sa course

annuelle par une j ournée superbement ensoleil-
lée. Erlach, l'Ile de Saint-Pierre, les gorges du
Taubenloch et Macolin avaient été choisis
comme itinéraire et but de promenade.

A Bienne, la fanfare du collège a donné con-
cert devant l'hôpital et devant le bâtiment des
écoles supérieures, où se trouvaient des cama-
rades d'études qui ne jouissaient pas, ce jour-
là, du loisir de nos collégiens. Malades ici et
élèves là ont été très sensibles à l'attention.
La municipalité de Bienne avait délégué un de
ses membres pour faire les honneurs de la ville
à ses hôtes momentanés.

Le retour s'est effectué par le chemin de fer
électrique de la rive droite du lac. La joie ré-
gnait en plein. La plupart des élèves ne con-
naissaient pas les beautés naturelles de la ré-
gion qu 'ils visitaient pour la première fois et
en sont revenus émerveillés.

•••
Les confiseurs de la Suisse ont tenu leurs as-

sises annuelles à Fribourg, la semaine dernière.
Ils avaient envoyé environ 250 délégués qui ont
séjourné deux jours ici, puis ont été visiter Mo-
rat le troisième jour.

Si on a parlé sucre, farine et fécule, pâtés et
frangipane, les questions économiques et politi-
ques à l'ordre du jour, telles que monopole du
blé et du sucre, restrictions d'importation et im-
pôt extraordinaire de guerre ont aussi fait les
frais de la discussion. Mais il faut croire que la
mignardise des gâteaux, la grâce des petits
fours et les sourires obligatoires envers la clien-
tèle assidue des < Dellkatessen > chasse tous les
soucis chez les confiseurs et leurs gentes com-
pagnes, car, dès les discussions terminées, la
gaîté reprenait le dessus, et l'on peut dire de
ces congressistes qu'ils se sont royalement amu-
sés. En quoi ils n'ont pas eu tort.

Peu après, c'est la Société des ingénieurs et
architectes romands qui s'est réunie ici, attirée
par une visite détaillée, et combien instructive
pour ces spécialistes, du pont de Pérolles. La
construction de cet ouvrage d'art progresse ra-
pidement et devient très intéressante, même
pour le profane. Les piliers, déjà très élevés,
s'habillent des poutraisons qui supporteront les
cintres, le béton est versé en masse dans les
fondations, tandis que déjà se dessinent les
ferrures qui serviront d'appui aux trottoirs qui
se trouveront placés en corniche de chaque côté
des piliers.

La fourmillière est en pleine activité.
Le lac de Montsalvens, dont j'ai déjà eu l'oc-

casion d'entretenir vos lecteurs quant à sa cons-
truction, sont coût, et son effet régulateur de la
production électrique en temps de sécheresse,
vient de faire sa première victime humaine.
Un jeune homme du nom de Frossard voulant
s'y baigner hier, fut frappé de congestion et
s'y noya. Il ne faudrait pas oublier que les ri-
ves sont artificielles, les eaux profondes et
froides et ne s'y aventurer qu'avec beaucoup de
prudence.

•••
On vient d'annoncer, à l'instant, que les éco-

les de la ville n'auront ni courses scolaires, ni
journée de fête scolaire et que notre édilité
n'est pas disposée à réduire le prix du gaz,
malgré l'exemple donné par nombre de cités
voisines. Le gaz est encore à 65 centimes le
mètre cube.

Voilà deux nouvelles qui causeront du .désàp-
pointement parmi toute la gent écolière méri-
tant pourtant des encouragements, et parmi les
contribuables, qui attendent impatiemment une
bonne aubaine quelconque, sous forme de dé-
grèvements. Hélas! De même qu'il est plus aisé
de grimper sur une montagne que d'en descen-
dre, on remarque aujourd'hui que lors de la
hausse cela allait tout seul, mais que devant
les diminutions de prix tous les détenteurs de
denrées et de matières attrapent le vertige.

Lettre f ribourqeoise

DERNIERES OÊPE GHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nonchâtel »

Prohibition levée
PARIS, 17 (Havas) . — Le < Journal officiel 3

publie un décret aux termes duquel sera levée
à partir du 1er août 1921 la prohibition d'im-
portation des froments (graines, farine) édictée
par décret du 13 juin .1919.

Vers la levée des sanctions ?
PARIS, 17 (Havas) . — Le « Petit Parisien >

annonce que la haute commission interalliée
s'est réunie hier à Coblenz pour examiner la
requête de M. Brandt, commissaire du Reich,
tendant à ce que les sanctions soient levées. On
ne connaît pas officiellement les décisions aui

ont été prises ; on peut cependant dire qu'on
a envisagé la possibilité d'accorder certaines
facilités d'importations poux les denrées ali.
mentaires, en particulier pour le sucre.

L'Angleterre et le Rnln
LONDRES, 17 (Havas) . — Le < Daily Chro.

nlcle > apprend qu'au cours de l'assemblée de
l'association des chambres de commerce de
Grande-Bretagne qui s'est tenue hier, il a été
résolu de demander au gouvernement de nren-
dre des mesures pour s'assurer toutes possibi.
lltés de participer à la navigation sur le Rhin
entre Strasbourg et Bâle.

l<e commerce anglo-rnsse
LONDRES, 17 (Havas) . — A la Chambre des

communes, le sous-secrétaire du commerce
d'outre-mer a déclaré que, depuis la signature
de l'accord anglo-russe, on avait exporté en
Russie pour 512,000,046 livres sterlings de mar-
chandises, et que, pendant le mois d'avril, on
avait exporté pour 347,122 livres sterlings à
destination de l'Estonie. On croit qu'une forte
proportion des marchandises exportées en Es-
tonie sont destinées à la Russie des soviets.

Conrs des changes
du vendredi 17 juin 1921 , a 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C-, Neuchâtel
Chsqut Pemande Offre

Paris 47.85 48.10
Londres 22.33 22.38
Italie 29.8b 30.05
Bruxelles 47.20 47. -10
New-York 5.89 5.^5
Berlin 8.50 8.70
Vienne 1.20 1.35
Amsterdam. . . . . . .  195.75 198.75
Espagne 77.30 78.30
Stockholm 132.— 133.—
Copenhague 100.10 101.40
Christiania . . . . . . .  84.25 85.25
Prague 8.15 8.35
Bucarest . 9.— 9.40
Varsovie — .45 — .65

Achat et vente de billets de banque êtrancers aux
meilleures conditions.

Cours sanu engagement. Va les fluctuations , «e
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banqne aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépôts,
carde de titres , ordre» de Bourse, etc.
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Monsieur et Madame Georges Rapaz ont la
profonde douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte de leur cher
petit fils

ROGER
enlevé à leur affection, à l'âge de 3 semaines,

Ps. XCI.
L'enterrement aura lieu sans suite.
Cet avis tient lieu de faire part

Monsieur et Madame Paul Mechler et leurs
enfants, à Berne (Seîtigenstrasse 27) ;

Mademoiselle Ida Widmer, à Neuchâtel,
ont la douleur de faire part du décès de leut

chère mère, belle-mère, grand'mère et tante,

Madame veuve Marie MECHLER
que Dieu a reprise à Lui, mercredi 15 juin
1921, dans sa 68me année, après une courte
maladie.

Que ta volonté soit faite.
L'inhumation aura lieu, sans suite, à Neuchâ<

tel, samedi 18 juin 1921.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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